
    

  

   

          
Entered at th Lowell Post Office, as second

class matter}
 

Le NATIONALet le DRAPEAU
NATIONAL

Sout en veute sux’endroits suivants a
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr O. Hénotte, coin des rues Merrimack'et

Cabot.
C. Lucas, 835 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nep. Forcier, 28 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden. :
Lowell Pharmacie, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.

AGENTS DU“ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.
J. Bte Blais.

 

  
 

Club Ganado-Americain,
Assemblée Régulière.

L'assemblée régulière du
mois aura lieu, CE SOIR,
le 5 COURANT, à 7.30 hrs,
dans les salles du Club, No 53
ue Market.
Tousles officiers et les mem-

bres sont priés d'être présents.

BENJ. LENTHIER,
‘ i Président.

A. BOURBONNIERE,

Secrétaire.
 

“ Comferonce Historique
Il nous fait plaisir d’annon-

cer que nos Conférences, qui
avaient été Anterrompues pen-
dant le carême, séront conti-
nuées dimanche prochain à
7.30 p. m., à nos salles, 53 rue
Market.
Le conférencier de la cir-

constance, sera M. Charles R.
Daoust.
Un programme des plus

amuants accompagnera la con
férence.
Dames et messieurs sont

cordialementinvités, Billets à
vendre à la porte, 10c.

Cus T. Roy,
Président.
A

L'ENFANT TROUVE

 

 

 

On venait de trouver un enfant dans la
rue.

Curieux, me meélant à la foule accourue,

de voulus voir l'enfant trouvé.
I! ouvrant, tout surpris, sa petite paupière;
Ün l'avait, sous la pluie, à o2t3 d'un pierre,

Abandonué sur le pavé.

Ses rogards étaient pleins de fixités étran-
ges.

Unevieille disait: ‘Comment ces jolis an-

ges
Peuvent-ils etre un embarras?”’

Autour de lui flottait une vague lumière.
La forame qui l'avait aperçu la première.

Le montrait, l’ayant sur les bras.

Il était couronné de belles boucles blondes ;
11 était adorable avec ses jambes rondes

Que la jupe courte montrait.
Avec ses petits pieds qui remuant,

aises;
Et ses lèvres étaient rouges comme les frai-

ses
Que l'oncueitle dans la foret.

D'où venait-il ?

tout

Pourquoi le destin ironi-
que

L'offrait-il avantl'âge à la pitié publique?
Une femme avait-elle un jour

Pris au cour do son père une place trop
grande,

Et, comme pour l'enfant qu'a chanté la
Légende,

N'avait-on pour lui plus d'amour?

Le chômage était-il entré dans la famille?

Ritait-ll quelque part né d'une pauvre fille?
Avait-il trop crié: “J'ai faim?”

Les stériles labours et Ia souffrance amère
Avalent-ils lentemet désespéré sa mère ?

N'avait-on pout lui plus de pain?

Et je me demandais quel crime ce doux
être .

Avait contre les lois commis avant de nat-
. tre, .
Pour qu'il fût ainsi rejeté:

Pour qu'à l’heure où le riche aux pasauts
se dérobe, :

Un l'eût trouvé blotti dans en petite robe,
den an paréde 1a cité bee :

“NATIONAL,”
65 Market 8, boLowel,Mass.Mass.

CRITERION CLOAK

 

  CARPET Ca
3, 5 Middiosez St.

LOWELL, MASS., 3 Mai 1892.

OUCASIONS MERVEILLEUSES.

E7 ) Vants Specials.

ï Gilets Blusers $L 89.
; Gilets Rocfers 93.03,

ks. Collorettes Militaires $5.00.
Be... Newmarkets 6.75.
ke Ce sont de nos bonnes occasions offertes au pnblie ; l'es-
cd R pacsnoepâces d'en mentionner d'autres, venes voir par

a =; pecache-corsets Bo ; jupons trieotée de toutes
5 y i nuances depuis Sc en montaut ; bas en soie ou en fil
4 4 de Lisle ; carsets pour 40c jusqu’s $2.

à # Belles formes de Paris.
D 0 « 23 Draperies de toutes sortes. Tapis de toutes les plus belles

or STE pere du da dis var”
ta DAS Prillasons (mata) en paille ou en tapis. (Rigs). 5.3.02

ee]

LZ CRIME DE FAVERNE
UNE {MAUVAISE PIECE BIEN RENDUE

 

 

La Sof :e0 de 1a Troupe Canadienne-Fran-
caiso a 1'Opern

Les umatours qui font partie duclub dra-
matique connu sous le nom de le Troupe
Canâdienne-Française ont eu un beau suc-
cés artistique hier soir.

Les principaux rôles ont été remplis aus
si bien qu’on pouvaitlo désirer et, n’eut été
le mauvais goût de la pièce,ils auraient cer-
tainement droit à nos félicitations.

Dansleursparties respectives, MM. Bous-

quet, Legault, Pinault, Levasseur, Côté,
Desrosiers ht Biron ont fait preuve d’un
talent réel qui mérite d'être cultivé ot
Miles Coté, Pinault et Guimond peu-

veut, dansle cadre restreint où nos ac-
trices canadiennes sont placées, espérer at-
teindre la plus haute perfection, Mile Côté

a, comme toujours, été à la hauteur de son
rôle et a obtenu des applaudissements mé-
rités, Mlle Guimond fait une très jolie
soubrette que les exigences du drameont dû
rendre d'autant plus aimable à ceux qu:
avaient la bonne fortune de jouer avec elle;

plus d’un spectateur regrettait de ne pas
être Grenouillot. Mille Pinault a été la plus

admirée, probablement parce que son rôle
était le seul vraiment honnête de la soirée,
Elle s’est distinguCe et mérite une mention
spéciale.
M. Desrosiers est toujours le méme, cha-

que apparition est pour lui un nouveau suc-
cts, M. Biron a mieux joué que dans
Mudemoiselle de la Seiglière; dans ses diffé-

rents roles, ll a su se tenir dans de justes
limites. M. Pinault Etait dans son genre et

a parfaitement renda le rôle difficile du
Chevalier Balthazar. M, Levasseur est
jeune, mais le meilleur amateur de la ville
parmi ceux de son âge.

Au point de vue purement artistique
chacun des amateurs a, saus contredit

obtenu un succès.

Mais lo choix de la pièce a été mauvais,
Le Crime de Faverne n’a pas sa place dans

nos soirées canadiennes; nous dirons plus,
ce drame ne devrait pas être joué sur aucune
scène.
Une tragédie dont l'intrigue n’a auprès

du public d’autre mérite que la glorification
de l’adultère n’a sa place devant aucun au,
ditoire honnête.

Il est infiniment regrettable qu'une com-
pagnie d'aspirants-acteurs dont la posi-
tion est des plus délicate auprès des autori-
tés religieuses de notre congrégation, ait

précisément choisi, pour intéresser un pu-
blic amateur de bonnes représentations dra-
matiques—mais honnête, comme tous les

Canadiensle sont généralement—une pièce
que ses meilleurs amis no sauraient défen-
dre au simple point de vue de la morale,
même contre les moins serupuleux.

C'est malheureux !

Il y a tant de bonnespièces dans le réper-
toire français que le choix aurait été facile.
‘Pourquoi aller prendre le Crime de Faverne ?
Nous savons personnellement que plu-

sieurs jeunesfilles qui ont assisté à la repré-
sentation d'hier n’ont pu s'empêcher de rou-
gir plus d’une fois et ont regretté de s'être
rendues pour encourager des amateurs, qui
le méritent peut-être au point de leur talent
individuel, mais que leur manque de juge-

ment rend indignes des faveurs de nos com-
patriotes.

Pendantle troisième entr’acte Mme Louis
Labelle, pianiste distinguée, récemmentar-
rivée de Montréal, a joué un magnifique
solo de piano qui a Été justement pprécié,
Sa petite demoiselle, Marguerite, jeune

enfant de six ans, à ou les honneurs de la
soirée. Elle a trds “bien rendu sa partie
dans le duo qu’elle à joué avec sa mère.

C’est unepianiste d'avenir qui débute de
très bonne heure. Nouslui souhaitons per-
sévérance et succès,

L'orchestre a joué, comme morceau d'ou-
verture, un joli pot-pourri d’airs nationaux
et à eu les honneurs d'un rappel au deuxid-
me entr'acte.

LE BAL EST COMMENCE
NOTRE CLUB LOCAL SE FAIT BAT.

TRE A MANCHESTER

Brockton, Wo:nsocket et Portland sont en
Avant

Notre nouveau clubwde base ball engags
pour la saison a fait ses débuts à Manches-
ter hier et s’est fait battre par le club de
cette ville.

Ilest vrai que le club de Lowell était à
peine organisé et que les Manchesters
jouent depuis quelque temps et, plus que

cels, ceux-ci étaient sur leur propre terrain.
Ils ont remporté la victoire à la dernière
inning par 3 à 2.
À Salem,les Brocktons ont battu le club

local dans une partie chaudement contestée:
7A6.
A Pawtucket, le club de ceite ville a Eté

défait par les Portiands: 17 à 8,
Il n’y à qu'à Woonsocket que le club de

la ville où se jouait la première partie a Cté
vainqueur.

Les Lewistôns se sont fait battre parune
sêrie de 17 à 9.

O'est aujourd'hui que In saison s'ouvre à
Lowell. Au moment de mettre sous presse,
tout semble indiquer que no vi 

 

 Brocktocs, t faire

   

 

M, Jonas Gilman Clark est le fondateur
dela Clark Universitg, dont la promière

pierre a été posée le 23 octobre 1887.

M. Clark a donné $100,000 A cette insti-

tution.

Il est n¢ 3 Hubbardsion, comié de Wor-

cester (Mass, ), le ler février 1885.

Après avoir reçu une éducatiou primaire,
,1 se fit carrossier, puis ferblantier.

En 1849, au moment de ls flèvre de l'o"

   

  

 

“ Parare Domine ow Perfoctam.”

Journal Quotidien.

A. &POLLARD
& CO.

JONAS GILMAN CLARK
en Californie il alla s'établir en ce dernier
pays où il fit d'excellentes affaires.

Durantla guerre il joua un rôle impor-
taut dans la “Union League.”

Tl revint dans l’Est en 1864 et acheta de
grandes propriétés à New York et-à Boston
puis il fit construire à Hubbardston un
hôtel de ville ot une bibliothèque publique
qui lui coûtèrent $50,000,
M. Clark est marié depuis cinquante

ans au moins, mais il n’a pas d'enfant.

 
 

Nouvelles Locales
Le Tournoi Olympique

Ilier soir, les Hardlyables se sont fait
battre par les Middlesex sur\lesallées Olym-
piques. La partie a été très intéressante,
les vainqueurs gagnant par 168 points.

 

Personnel

MM. Jean Pinault e& M, Bachand, de
Providence, R.I., Gtaient,hier, de passage
en cette ville, et étaient les hôtes de M.

Pinault, de la rue Chesnut.
—

Le Bureau de Poste

Les contrats pour les travaux à faire à
la construction du nouveau bureau de poste
seront accordés avant la mi-mai et vers le
À juillet l’édifice commencera à s'élever au-
dessus de la clôture qui entoure le lerrain
des travaux.

Le Nouvel Edifice des Burkus

Les organisateurs dela soirée d’inaugu-
ration du nouvel édifice des Burkes sont
activement à l’œuvre. La fete aura lien
lundi soïr. Il y aura réception, banquet et
bal, On croit que le gouverneur Russell sera
présent.

————e

Le Pont de In Rue Alken est Paye

Le trésorier de la cité, M. Chadwick, à
payé hier à M. Geo, J. Cowey, de la Lowell
Institution for Savings, un chèque pour un
montant de $195,000 au compte du pont de
la Aiken. Ceci est le dernier paiement et
le pont est payé.

Funerailles

Les funérailles de Mlle Marie Clermont
ont eu lieu, ce matin, à 8 heures, à l’église
St-Jogeph au milieu d’un grand nombre de
parents et d'amis.

L'enterrement a eu lieu au cimetière ca-
tholique de Ja ville sous la direction de M.
J. S. Bourdon.

 

Le Rendez-vous des Elegante

Nos élégants de Lowell, cette année, ont
de quoi satisfaire leurs goûts en jetant un
coup d’œil sur le bel assorlimant de tweeds
pour habits de printemps et d’été, que l’on
remarque dans les vitrines de M, J. B. Le-
lacheur, No 235 rue Merrimack, Cet habile

tailleur invite tous ses compatriotes à aller
lui rendre visite; coupe garantie satisfaisante

ur {ous.
po ————e<>P———

Bonne Surprise

Hier suir un grand nombre d’amis de M,

Hubert Loiselle se sont réunis A sa régiden-
ce, dans Guertin Block, a Centralville, et lui
ont présenté plusieurs magnifiques ca

deaux.
M. J.S. Bourdon & lu’ une splendide

adresse A laquelle le héros de la fête, M.
Hubert Loiselle, à répondu en termes émus,
Comme toujours, en ces circonstances, les
amis furent invités à passer la soirée, ce qui
fut accepté avec empressement.

Il y eut chant, musique, ete. De nom-
breux rafraichissements furent servis, ot
tous s’en donnèrent au cœur joie jusqu’à une

heure avancée dela nuit.
 

Les Mamans Deviennent Nerveuses

A force d'entendre pleurer leurs bébés ;
la cause de leurs pleurs c’est la colique qui

les fait souffrir ; une bouteille du Dr Hand’s
Colis Cure les soulagera aussitôt; demandez
un échantillon gratis à votre pharmacien.

Dr C. Hénotte, 22 Cabot street, coin
Merrimack street.

Delisle, Beaulieu & Cie., Lowell Phar-
maoy.
Pharmacie Française, coin des rues Ca-

bot et Moody.
R. J. Lang, 213 Merrimack street, coin

de Maiden Lane.
Geo. C. Osgood, M. D., Merrimack street:

coin de Suffolk.
Delisle, Beaulieu & Cie, 854 rue Merri-

mack.

SOCINTE 34 JEAN-BAPTISTE

 

 

Installation da Revd. Pere Emard Comme
Chapelain

L'assemblée régalière de la sdciété St
Jean-Baptiste était nombreuse hier soir.
M. J. W. Alexander présidait, et M. J, O,
P. Carrier remplissait les fonctions de ve-
crétaire. Plusieurs nouveaux membres
sont présontés et admis à cette séance. Le
Rév.d Père Emard, O.M.1., ect installé
comme chapelain, au milieu de nombreux   posite do Il'anditoire,

Le Révd. Père Emard, après son installa-
tion, fait un magnifique discours dans le-
quel il promet son précieux concours pour
l'avancement de cette belle société.
M. Avila Bourbonnière est nommé re-

présentant à la grande convention de Chi-
cago. M. Bourhonnière correspondra avec
le burean d'information de cettes conven-
tion.
La nouvelle constitution ost longuement

et chaudement discutée à cette assemblée
qui, après les affaires de routine, s'ajourne
À mercredi prochain.

 

Le Comite des Terrains et Baliuses

< Les directeurs de la Middlesex Mechanics’
Association se sont réunis hier soir et les

comités suivants ont Été nommés pour l’an-
née courante :

Finances, II. IR. Fletcher, Goo, R. Rich-

ardson, À. S. Guild,

Biitisses, N, J. N. Bacheller,

Cumnock, James Scott,

Provisions, O. B. Ranleti, Geo. Leonard,
C. N. Childs.

Science et Education, E. T. Bowell, C.J.
Gliddeu, Thos. F. Burgess,Chas. W. Wilder,
E, N. Wood, Royal W. Gates.

Bibliothèque et Salle de Lecture, Chas, F.
Coburn, Chas. S. Hutchinson, Rev. Geo.

Batchelor, Mme Geo. F. Richardson, Mme
Chas. P. Nichols, Mme Alice N. Stevens.

Surintendant de la bâtisse, James Scott.

Victor I.

 

DISTRIBUTION DES PRIX
 

UneJolie Soiree anx Salles des Vespers

Presque tous les membresde l'association
des Vespers se" sont réunis, hier soir, en
grande assemblée,

Il s'agissait, en offet, de la distribution
des prix aux vainqueurs dans les derniers
tournois, et l'occasion avait Été rendue
plus agréable par l'inauguration du nou-
veau piano du club.

Un joli programme aussi varié qu‘ute:
ressant. avait Été préparé pour la circons-
tance et Jes artistes l’ont exécuté À Ia lettre,
Après le concert, un lunch a été servi,

repas auquel tous ont fait honneur.
Le club 5 a gagné le scratch tournament.

Dans le tournoi d'hiver, le club 10 à ga-
gnë le premier prix et le club 6 le second.

RE
DECES

CHAMPAGNE.—Angeline Champagne,fgte

de 1 an et 6 mois, enfant de Noël et de Dé-
lima Champagne, est décédée au No 24
rue Coolidge.

M. J. S$, Bourdon a la charge des funé-
railles.

LEURS !
pour décorations variées chez Mc-
Manman, rue Dutton Merrimack
House Block. 4.22.92,

Magasin General
20 et 22 Rue Cheever

Aujourd’hui ET Demain

a

 

Nous vendrons la balance de

notre stock, un peu endommagé
par le déménagement à trés gran.

des réductions, afin de faire place
Aux nouvelles marchandises de $2

pour $1.50.

Bottines de $1.25 pour g8c,

Shawls de $1.25 pour 65c.

Chemises de 35c pour 20c.

Chapeaux de $1.25 pour gsc.
Pantalons de $1.25 pour goc.
Chapeaux de garçons de soc

pour 25c. Et tout en proportion

BUVenez voir et vous achèterer,

Vente pour une Semaine.

+=e 4e 0-0 dee »-

BARLOFSKI &FRERES
Gola Cheever & Coolidge 

 

"Meine

SO & S89Merrimack,

LOWELL, - MASS-
 

DEPARTEMENT
—DES—

Boffos 2 Robes,
Le mois de mai fait vendie le plus de marchandises à

Robe qu'aucun autre mois de l'année et nous avons un assor-

timent des plus complets pour répondre aux demandes du pu-

blic. Nous avons une ligne d'étoffes mélangées, pour prin-

valent soc partouttemps, pure laine, double largeur, et qui

pour

39c la verge

Une bonne ligne de

cachemires

Serges ef Melanges
Bien belles marchandi-

ses de modes pour

75C

Etofies a Robes noires.
Ce département est rempli de nouveautés et de

bonnes valeurs. *

Notre Henrietta noirs pour 62c et 75¢ sont d'un

fini extra ct valant partout de 75c A $1.00.

A. G. POLLARD & Co,
LE MACASIN POPULAIRE

“8Employes Canadiens=

MM. [1. N. ST-MARTIN, MM. JOB. FURTIER

« T.B. OUELLETTE, « W.CHAPUT,

« A. L RICHARD, « VICTOR CHOQUETIY.

« PHILIPPE COTR, « THOS, DENAULT,
« THEOD. LUSSIER, Nue M. H. JAOQUES    
 

    
  

 

  
  

NATIONAL,”
soc) journal Conadien-Français,

= dion des Etats-Unis er
    

   

ALLONS ! ATTENTION !
Jeunes Garçons.

Venez voir le beau bicychequenous
Dodie dave nos vitines. 1 sous.fant

onn

CENT BICYCLES
Aux garçons et filles de Lowellet des ulentours; c'est en vousia”
nous que vous saurez comment voüs en procurer un a

Eutravaillant pour nous en dehors de vos heures de clasié, ;

BOSTON CLOTHING ce
C. A. WHEELER, Gerant. ‘

Coin des Rues Central etPope
ZF Joseph Miller, Employé Canadien. À

DONNELL * & * GILBRIDE.
Attractions Merveilfeuses.

AU PREMIER ETAGE ET DANS LE SOUBASSEMENT DENO- =

TRE MAGASIN—QUELQUES.UNES DES BONNES

OCCASIONS QUE NOUS OFFRONS A

GRAND SACRIFICE
116 Entree Principale : 116

Merrimack Street -
Soies, Worstuds, étoffes pure laine. Ginghamslavables, mousselines et nouveautés,

Etoffes Domestiques et £trangères

Drap ‘Melua nora, noir, (30 pos) avec imitation barrée et beaux dessins en dentelles
pour Zôe la verge. ic és

Crêpes de Chine dans les nuances populaires à 10c la verge.
Lawns d'Irlande avec beaux dessins fleuris (42 po.) à 12112 la verge.
Tawns noirs 121 (26. en montant.
Ginghame écossais, étoffes Whytton et Anderson 19c. Ja verge.
Chambrays * pacific’! et SergeS américaines à So. la ve! valant 12120,
Hobes “Combination’’ pour 3.97—Deux genres de Bedtord Cords pour 81.%ot790,
Soie de Chine fleurie 4Uc. l4 verge.
Remarquez Dien nos soies Bengalines de toutes les nuances populaires.
Dans notre Soubnasement, pour D. vous aurez de bonnes valeurs.
Belles chemises à DUc. Lk
Belles ptumes d'oie à Ge In Ib; Manteaux -de voiture (Dusters) 2c. chaque.
Uhemises de travail et négligé 2e. chaque, chemises de nuit brodées 43e, chaqué 100

dus. d'essuie-mains 1 113 vg. de longs a 25e. chaque. Beaux Nainsooks carreautés à SoiIa
verge Jupous d'été de toutes les sortes, beaux ‘’nets’’ à la verge ou À la pièce.
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O'Donnell & Gilbride

TIMOTHE VIGEANT,
Public Cash Market,

314 Merrimack St., Lowell, M
Lisez cette Liste :

   
 
   

 

Lard frais, la livre, - Je Prennère qualité de beurre . - Se
Epaule fraîche, la livre, fic Bon beurre, 206
Epaule fumée,la livre, - . fe Bonnefleur à patissories, en sac, - 50
Meilleur Steak, la livre, 15e Bonne fleur à pain, en sac, - 00 -
Bon Saucisson,la livre, - . He Bon beurre - 28e
Bon roti de Bœuf, la livre, Te et fe Confitures aux Prunes etFramboi.
Rôti de Bœuf, première coupe, lbs 120 se, - 50e parBb]5
Fleur à l'ain anquart premitre Pommes en bidon,

qualité $0.00, Bonnes Patates Early rose, minots ao

Végétaux et volailles fraiches reçus de la ferme tous les matin à des prix qui déses
toute compétition.
BW Venez nous voir, une visite est respectucgsement sollicitée.

N. B. Argent du Canada Escompté.

C'estVrai! C'est Pien Vrai:
tl faut Aller an petit Canada pour acheter à bon marché, Ft tot: Albert, tu ne veux +

wrerndre cela, tu aimes inleux aller neer de 10 à 20 cent de plus, lorsque tu auras $
‘HAUSSURÉS. COLLETS, CRAVATES, CHEMISES, BAS, BIJOUTERIE,et tous articles dons
femrue et tes enfants auront besoin. Va'doue voir

J. 0. LEPAGE, No 34, Aikon Street.
ct tu sern satisfait tu w'iras plus sar la pros rue, comme disent les Gecerner

ELZEAR LAMOUREUX&Tie,
37: Cheever St, +

— L'ENDROIT où on peut se procurer ley—

BIJOUTERIES, MONTRES, ANNEAUX, CHAINES DE
Pour Dames et Messieurs, -

Aux AVANTAGES les plus Raisonnabies.

t@e- REPARATIONS de Toutes Sortes une Spec

871 -- CHEEVER St, =
LOWELL, MASS. .

 

 
 
 

 

 

J. 8. BOUR DON,
ENTREPRENEUR

De Pompes Funobres

Coin des Rues CABOT of MOODY,
J'ai eu mains tout ce qui est nécessaire,

m'occupant de co commerce exclusive-
ment. Et quant aux prix de l'ouvrage Jae
je garantis aoûs tous rapports, je
toute compétition.

De l'embaumage Jets‘ais une spécialité.
Je puls conserver corps sans qu'tle
dégagent la moindre odeur

Mon bureau est ouvert do 6 hrae. md]
à 0 hrs p. m. Durant 1s anit on me trol]
vers à ma résidence, coin des rues Merré | :
mack ot Austin, en face du pres!
maisonautresutrafols oocuple par les

  =oSERA3 i 

          
  

   

   
  

   

  

  

   
  

    

 

   

         

  

   

   
       

  

      

  

  
   

   

  
     

  
   
     

  
  

    
    

     

 

    
  



      Lowsll One Price Clothing Cs.
36 a 44 Rue Merrimack,

Est le meilleur dans I'Etat acheter vos habits, che 7pour y 25

Dans son âme apaiséo, ls
nécé prélat, à roienti dans le monde |lumière divine mue se frayer um

chemin of lo ramener aux croyances

|

as idée de moitreon brochare les ars
jeunesse. I! verrs bien alors

|

cles qu’il ovait publiés, l'an dernier,

4,

jorini qui les paie le plus.
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Lerésultgt de l'entrée de ce parti

dans la lotte présidentielle ne sera
pas merveilleux.

. ”,- Quelques votes perdus -pour les
“candidats républicain ct démocrate,

thais, ensomme, il n'y a pas lieu de
= cæaindre que le prochain président

célà: pris dans les rangs des mécon-

- ‘+, Tellen’est pas, naturellement,l’opi-

“plade ces messieurs. L> succès
=. leur semble assuré, parce que quel-
 - questêtes chaudes, dans l’Ouest, leur
= ‘prédisent une victoire éclatante. Ils

” æpk-une conflance absolue dans l’is-
“sue de ls lutte. Ils se basent pour
parler ainsi sur le fait que certains
‘Etats de l’Ouest leur sont favorables
àcause de leur attitude sur la ques-
‘Hon de l'argent.

Hs-demandent le monnayage illi-
“mité. C'est à peu près tout leur pro-

gramme.
Nous sommes vraiment fâché de

ne pouvoir partager l'enthousiasme
‘du tiers parti. C’est que nous n’a-

ons dans la bonté de sa cause qu’une
… foi médiocre. Le monnayage illi-

mité de l’argent est contraire aux
‘intérêts da pays, et ses partisans ne

se trouvent guère que dans les Etats
qui produisent ce métal, quoi qu’en
disent certains organes républicains
avides de se faire du capital politi-
que aux dépens des démocrates. Or,
Îl ne nous parait pas bien certain que
les votes réunis de quatre ou cinq
Etats de l’Ouest suffisent à eux seuls
À élire le président. Le porte-éten-
dard du tiers parti est donc à peu
près-aussi loin de la Maison Blanche
que l’homme dans la lune.
Quant aux candidats à choisir, leur

_ nombre est assez restreint. On a
bien parlé un peu du sénateur T'eller,
du Colorado, celui qui a

. Psatre jour une si violente sortie
contre le parti républicain, précisé-
mentsur la question de l'argent. Le
grand malheur est qu’il n'en veut
pas.

‘ Reste le colonel L. L. Polk, de la
Caroline-Nord. Mais sa candidatare
ne soulèverait pas beaucoup d’en-

: thousiasme, même parmi les fidèles
du parti. Il à gagné son titre dans
l’armée confédérée, où il ne s'est
guère distingué que par des actes de
-œruauté envers les prisonniers qu’il
avait été chargé de garder. Il eat
aujourd'hui président de PAlliance
des Fermiers.
Le tiers parti peut espérer jusqu’à

la fin des siècles. Nous @ avons
y d'autant moins d’objections, que

c'est à peu près tout ce qu’il aura
jamais.

DANS LE CONNECTICUT

Les républicains du Connecticut
+ sont comme les républicains de par-

tout ailleurs. Ils veulent absolament
“ pouvoir, et quand une fois ils ont
pu s’en emparer,ils ne reculent devant
sucun moyen pour s’y maintenir,

i Ces purs du Connecticut viennent
> de nous en donner uno nouvelle
preuft

- Lælégislature de l’Etat, qui a ajour-
“16 mardi au mois, de septembre pro-
_ dhpin, comprend une majorité répu-
, blieaine qui fait des lois dans l’intérêt
da parti républicain.

:- On esit que dans le Connecticut,
. Somme dans le Rhode Island, il faut
la majorité pour élire les officiers

“d'État. C’est un système démodé,
Tépudié partout où l’on veut laisser
st peuple la liherté de choisir à son
“gré, etpar un vota honnête, les can-
didats qui sollicitent ees suffrages.
Maisdu moment queles républicains
Jtrouvent leur compte, il faut que
Je peuple se soumette,
: Aussi, lorsque mardi, avant l’a
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PAROLES
 

fameux discours prononcé à Brande-

Gazette de Francfort os& publier un
article intitulé Paroles couronnées,

qui fit beaucoup de bruit ct pour le-
quelelle fat poursuivie sous l’accusa-
tion de crime de lèse-majesté.

Pout-être intéresserons-nous nos
lectears en leur donnant ls traduc-
tion de cet article. On verra, après
Pavoir lu, jusqu’à quel point la pres-
se allemande est libre.

‘Les paroles couronnées provien-
nent de- ce dilettantisme que Paul
Bourget a si heureusement défini
ainsi:

“Disposition d'esprit À lu fois très
intelligente et très voluptueuse qui
nous incline vers les diverses formes
de la vie ct même nous assimile à
toutes ces formos sans que nous nous
en rendions compte.”
“ Cette disposition se rencontre

quelque peu.chez tout être né aur les
marches d’un trône et qui, vu son
éducation, pourrait acquérir une cer-
taine compétence däns les choses mi-
litaires, mais qui, non content de
cela, voudrait être versé dans toutes
les branches d’une administration
vaste ct compleze. Quand l’appa-
rence lui paraît uue réalité, il lâche
la phrase.

avant, il avait fait preuve d’absoln-
tiame en disant : ““ J’ai donné au
monde la mesure de ce qui peut être
permis & un prince.” Je suis persna-
dé que, dans sa pensée,ce je lui sem-
blait écrit en lettres majuscules for-
midables.

“‘ En ces moments le souvenir du
fils d’Agrippine s’impose.

ce comédien couronné pour qu’il res-
semblât trait pour trait à l’image du

professeur Lombroso, Il était vani-
teur, il avait lu folie des grandeurs
et, en toutes ses actions, obéissait à
ls première inspiration. Il avait des
hallucinations et des éclairs de gé-
nie.

“C'est an vrai type de ln majesté
en décadence qu’appartenait le droit
de danserla dernière danse du paga-
niame et de l’empire romain. -

“Il y a un autre groupe de phra-
seurs couronnés: les fanatiques sin-
cères.
“ On peut citer contme type le roi

Othon III, un jeune mystique qui
fut empereur d’Allemagneà la fin du
Xe siècle.

“ Il bouffrait aussi d'attaques d’é-
pilepsie, et, comme tous les épilepti-
ques, avait des illusions formidables
£t portait jusqu’au grotesque la ma-
nie des grandeurs,

“Il voulait innover, réformer et
diriger tout par lui-même;il voulait
unir aux victoires de Trajan la sage
administration do Justinien et la
sainteté de Constantin, être à la fois
général, juge suprême et souverain
pontife. Et comme il ne pouvait
êtré tout cela en un clin d’œil, il s’é-
tait adonné à la magie et croyait
sincèrement que l’anneau royal le
mettait à l'abri des mécontents de
son royaume. Il avait une confiance
spéciale en son omnipotence et dans
le dro:t divin.
des idées d’un mysticisme ct d’une
fantaisie sans limitos.

ls naissante association. Humble et
obscure dans son origine, ferme dans
ses projets, mais hésitante dans es
marche, parce que, "devant elle Jla

4 supporter de nombreuses et

fois, mirent son oxistence en
danger. Elle en triompha, grâce à
ls confiance opiniâtre de ses mem-
bres participant, grâce au concours
généreux de ses membres honoraires,
grâce surtout à l’habile administra-
tion et an dévouement infatigable
des hommes d’intelligence qu’elle sut
toujours placer à sa tête. Depuis sa
fondation cinquante ans ne se sont
pas écoulés,et, aujourd’hui,elle comp-
te plus de trois mille sociétaires

:

elle
à dépensé en frais de maladie un mi-
lion et demi, et les sommes placées
dans les caisses publiques, comme
garantie des "pensions annuelles de
ses retraités, atteindront bientôt le
chiffre d’un million. Objet des dis-
tinctions les plus rares et les plus
flatteuses, citée comme modèle aux
nombreuses associations formées sur
le même plan, elle a vu, en raison
d’une prospérité toujours grandis-
sante, sa bonne renommée s’étendre
jusqu’à l’étranger
Les premiers bienfaiteurs des pau-

vres ce sont les pauvres eux-mêmes,

le Connecticut d’une manière perma- oevo, C’est la devise êternelle de|-voir créer dans son diocèse de nom-
nente à ls canse démocratique. Déjà,

|

toutes les grandes institutions.” Pa-|breuses sociétés de secours mutuels
dans d’autres Etats, le moyen à réus-| role d’une philosophie profonde qui|sur le modèle de l’Emancipation
si. Pourquoi n’en serait-il pas de| s’est trouvée justifiée par l’histoire de Chrétienne, Nous souhaitons l’ac-

complissement des désirs du vénéré
vrélat, il en résulters un grangbien
pour nos frères de la mère-patrie.

Ici, nous avons le bonheur de pos-
11 y a quelque temps, à la suite du/ToUte n’était pas frayée, elle out |séder un grand nombre de ces asso-

ciations où l’intérêt matériel de cha-
bourg par l’empereurd'Allemagne, la [délicates épreuves, qui, plus d’ane|que membre est protégé, grâce àd’ingénieuses disposition inspirées

par la charité chrétienne.
Toutes ces sociétés ont leur chape-

lain; toutes ont sur leurs bannières
les emblèmesreligieux, toutes se ré-
unissent annuellement pour célébrer
à l’église leurfête patronale.
La première condition pour être

admis est d’appartenir & Ia religion
catholique et d’être un pratiquant
sincère. Aussi les services rendus
par les unions de St Joseph ot do
St Pierre, par la société des Artisans,
par celle des Forestiers catholiques,
qui comptent ensemble la presque
totalité de nos classes ouvrières sont-
ils incalculables. Misères soulagées,
malades sauvés, familles arrachées
au désespoir, À la ruine, voilà les
fruits de cette union intime de la
charité ct de la religion.
Mgr de Rouon n’est point pour la

population de Montréal un étranger:
il occupe en cifet le siège d’une des
villes de France dont lo nom est lié
intimement aux origines du Canada
et il à en ontre des relations d’inti-

¢¢ Quand Néron soupirait son Qua-
lis artifexpareo ! il se trouvait a'la
cîme la plus élevée du dilettantisme;

mité et d'amitié avec Mgr Fabre.
Il serait heureux de voir comment

ici ses vœux sont réalisés la prospé-
rité de nos institutions ouvrières.

à dit justement tin économiste: c’est
de cette généreuse sympathie que
sont nées lessociétés de secours mu-
tuels-qui, comme on le sait, assurent
au travailleur un salaire en cas de
maladie ou de chômage forcé,garantissent à la famille en cas de|TOT8 servir d’une parole du vénéré

Notre pays a cu, grâce au ciel, la
bonne fortune de comprendre, pour

primat de Normandie “qu’endehors

“Il ne manquait que la dévotion à

politicien épileptique peinte par le

décès de son chef et de son soutien,
un capital certain. Au bien-être ma-
tériel qu’il est légitime de rechercher,
ces sociétés joignent le bien-être mo-
ral et l’idée religiense, sans laquelleil
n'y a pas de charité durable.

Cette association est une tradition
moderne de l’éternel précepte de la
loi évangélique “‘Aimez-vous les uns
les autres” texte que développat si
heareusement Mgr Emard à la der-
nière fête annuelle de notre Union
Saint Joseph de Montréal et qui est
la devise mêmede cette société. Saint
Paul ajoute encore : “Portez les far-
deaux les uns des autres.”

** Mgr deRouendit excellemment:
* Fondée Zen droit l’aspiration des
classes laborieuses (à Ia fortune) ne
présente er fait rien d’alarmant. Car
la richesse n’est pas une quantité fixe,
invariable, livrée dans des propor-
tions absolues au grand partage des
hommes,c’est au contraire une quan-
tité indéfiniment extensible par le tra-
vail. Le bien des uns peut s’accrot-
tre sans nuire au bien des autres, sans
Qu’aucune propriété soit menacée, ni
aucun droit violé.

“Le vrai péril pour la société,
c’est la théorie de ces violents
qui, au mépris de toutes les rè-
gles de la justice et de la pruden-
ce, voudraient, d'un seul coup, trans
former la condition des classes labo-
rieuses, et les faire passer, sans tran-
sition, de leur état présent à une si-
tustion largement pourvue d’isdfce
et de sécurité. Nul obstacle n’ar-
rête ces réformateurs irresponsables ;
nulle conséquence neles effraye.
“ Autre est Pesprit des mutualis-

tes. Ilsne font jamais appel aux
passions mauvaises ; il ne deman-
dent pas à l’Etat ce que l’Etat ne

C’est de leurs efferts personnels qu’ils

vœux. Reponseant la violence, ils

de Dieu, rien n’est solide, rien ne
dure, toutes institutions faites de
main d’homme oscillent entre des
abimes.”—La Semaine Religiense.

A TRAVERS LA PRESSE
( Lowell Daily News)

La récente victoire républicaine
dans le Rhode Island commence déjà
à porter ses fruits. On rapporte de-
puis dix jours neuf meurtres ou ten-
tatives de meurtre.

(Boston Herald)

 

directeur général des postes Wana-
maker ne savent pas de lu réforme du
service civil ferait un volumineux
document pour la campagne.

(Pawtucket Tribune)

Les choses en sont rendues à un
joli point quandcertains capitalistes
républicains, pour des motifs politi-
ques, jettent de l’eau froide sur de
nouvelles industries qui cherchent à
s'établir ici. La Tribune est en pos-
session de documents établissant cette
assertion. Nous aurions probable-
ment eu une nouvelle manufacture
sur les Plaines, si certains membres
influents du parti républicain n'y
voyaient un danger de perdre leur
suprématie dans le quartier nn.

(Ausgn)( Texas Statesman)

Il n’y a pas de doute que si les
masses démocratiques pouvaient nom-
mer le prochain président, M. Clere-
land recevrait le vote démocratique
de tons les Etats de l’Union.

(Portland Argus)

Reed est ouvertement opposé à la

pour Blaine est aussi connue quecelle
Il s’abandonnait à [attendent la réalisation de leure| qu’il a vouée au colonel Dow. II est

au au de tout le monde qu’il est en
travaillent silencieusement à s’éman- Mauvais termes avec les sénatours États-

de l’uniquefondement posé par la main

Ce que le secrétaire Foster ct le

de smte le pays tel qu’il devait être
avant longtemps. Et ceci nous rap-
pelle une autre raison pour ne pas
retarder unification de la race par-
lant la langue anglaise, pnisqu’il est
parfaitement clair que les forces du
Cunada ne sont pas suffisantes pour
assimiler l'élément française, ou
même pour empêcher la consolidation
dfinitive ou le déreloppement d’une
nation française. Ou la conquête de
Québec a été complètement futile,
ou il est désirable que le continent
américain appartienne à la langue
anglaise et à la civilisation anglo-
saxonne.”
M. Smith est le digne émule de nos

panaméricanistes. Ilnya que de
ce côté de l’océan qu’on rencontre de
ces esprits oxaltés qui se nourrissent
du réve que Ia toür de Babel n’a pas
existé, que la diversité des langues
n’est pas de créature divine. En
Europe, le français est lu langue di-
plomatique. Il se parle partout dans
les meilleurs salons, et les têtes cou-
ronnées tiennent à honneur de l’em-
ployer dans l’intimité. Savoirle fran-
çais est considéré comme le complé-
ment d’une bonne éducation dans
tout l’ancien monde.

Il en faudrait des francophobes
pour détruire une langue dans la-

quelle les plus beaux génies de l’an-
tiquité, les savants les plus versés
dans les arts, les lettres et les scien-
ces, ont couché le früit de leurs tra-
vaux herculéens, de leurs œuvres ad-
mirables.

Tout de même, il est bon de cons-
tater l’esprit qui anime les princi-
paux avocats de l’annexion au Ca-
nada.

Malheureusement, ils sont l’écho
de p'usieurs, dans Ontario surtout,
dit l’Ævénement, c’est une des fortes
objections que nous aurions, podr le
moment, à un changementde régi-
me politique.

M. Desjardins, toutefois, se pro-

nonce contre l’annexion pour des rai-
sons qui ne seront pas admises de
tous. Il ne croit pas à la stabilité
des institutions républicaines ; l’im-
mense territoire des Etats-Unis, leur

population de 65,000,000, composée
d’éléments variés, l’effraient.

Mais lo député de l’Islet à raison
quand il prévoit que “‘ notre situa-
““ tion politique deviendrait à Wash-
‘‘ ington inférieure À celle quo nous
‘‘ occupons” à Ottawa. Les Cana-
diens seraient noyés dans une mer
d’éléments divers et leur influence
comme groupe distinct serait exposée
à souffrir beaucoup, sinon à dispa-
raître.

1’Evénement, au cours d’ane ap-
préciation très juste de la brochure
de M. Desjardins, reconnaît qne le
parti de l’annexion ne s’est pas en-
corc affirmé, au Canada, comme par-

ti organisé, mais il trouve dans Je cri

de l’indépendance prononcé pur
Phon. M. Laurier, ‘‘un premier pas
vers l’annexion.”

Que ferons-nous, dit ce journal,
avec l'indépendance, pour protéger

faudrait donc créer une marine mili-
taire ; il nous faudra une armée dis-
pendieuseà l’intérieur, recourir même
À la circonscription. Comment ré-
sisterions-nons aux empiètements de
l'élément anti-catholique et français
d’Ontario, qui ne peut contenit sa
soif d’oppression, qui demande cons-
tammentde violer cette constitution
qui nous protège, et ce même quand
l’Angleterre la garantit encore ? Au-
jourd'hui, malgré notre infériorité
numérique, nous résistons victorieu-
sement, parce que la Couronne An-
glaise fait respecter les traités,
Île n’auront plus cotte sauvegarde, co

peut pas et ne doit pas leur donner,

|

nomination de Harrison. Sa haine| Fer8 l’oppression ou Ja guerreint>eti-ne, une guerre à mort. Et malhenr
au vaineu.
Une fois le lien colonial rompu,

quelle garantie avons-nous que les
Cais, envahissant notre do-

maine avec une nombreuse armée, ne
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Ordres portés à Domicile.

 

 

TH

VOULEZ- VOUS

  

 

nos vaisseaux sur les mers? Il nods |

sous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Dui. Dans ce cas, vous devez lire “(LE NATIONAL >
c'est le seul journal canadien qui peut vous faire connaître
les faits, au fur et à mesure, qu'ils se produisent. C'est le seul
journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis,

2 —Aiken Avenue—2
54.02 lan LOWELL, Mass.

Ayer Ontical Co.
Les Lunettes de Ayer‘sont les seuls ar-

Uoles réellements français sur le mar.
3
Quelque défectueuse que soit votre

voue, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, gratis, de 10 a. m. A4 p.
m. Occasions spéciales dansles lorgnons
et lunettes montés en or. Durantles fêtes
arrêtez et examinez vos marchandises au
No 130 Washington Si, Boston près du
“Dock Square.”

T. GALLANT, Gerant

 

  

314044441444 <a

AIMHZ - VOUS DE PLUS
à lire un beu FEUILLETON, un Feuilleton tout

à

fait
moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez
faire mieux que de vous abonner au

 

LA PHARMACIE FRANÇAISE
— ENCOIG. DE —

CABOT et MOODY St.
Devisnra & Cin - Prop

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

 

<LE+PRIX+DE+1ABONNEMENT+
“est à la portée de toutes les bourses, seulement

$3.00 - par an, payable d’avance.
$1.50 - = pour 6 mois “ “
75 cts. - - pour 3 _“
25 cts..- - par mois

POUR VOS JOBS."
Pour vos Impressions de tous genres *

CIBCULAIRES, EN-TETE DE COMPTE,
. DE LETTRES, PLACARDS,

 

[1] 6

66 6MONTRES. DEPUIS:4) 'PIASTRES.

Bracelets, Boucles d'Oreilles FEpingles,

Chaînes, Breloques, Argenteries et Plaqués

aux plus bas prix,

M. J. À. Legault sera toujours À votre ser

vice et vous donnera] la plus grande satisfac-

DURANT & ROGERS.

 
 

20 CENTRAL 8, . Lowel, Mass! CARTES COMMERCIALES ÆT DE VISITE, ETC, ETC,
o— BUREAU DE —o vous feriez bien de vom adressez aussi aux bursens du

ot “Consultatlons'at Agence de Collections NATIONAL
ED. VINCELETTE,

53, MARKET ST. Lowell Mass.81 CENTRAL Street,

(Bureau de l’hon, J. Crowley.)

res de Bureau: Tous les soirs, les mercre « NATIONAL”  
les démocrates ont pro-jou

“Ce qui distinguait cot intéres-posé d'amender Is constitution de
ciper eux-mêmes au moyen de l’épar-

|

Frye et Hale. Quel est l’homme, àsant empereur, c’est qu’il était un6 gue fécondée parl’association.” Mais

|

part lui-même, que Reed admire rée]-perde substituant l’élection par| réformateur furieux et que, dans ea

|

le vrai bien produit par ces sociétés

|

lement et sincèrement?anisà celle par Ia majorite,

|

folie rhystique, il pouvait parfois en- c’est, selon l’heureuse expression de (Boston Republic) eecomme formant, Pun, desKrépu ns, comme -|t i î ‘ : ) Etats de l'union. leu, alors

à

no-
, un geul hom-

|

trevoir, quelque peu confus, les vrais Mgr de Rouen, “de rétablir dans L'ex-gouvornenr Amesdoit reviser

|

tro influence, méme an Canada. Et

nous annexeront pas de force? Quelle aFevresde exceptés, de 7.90 hrs & 9 hrs,mati avonalsme deine L'AVEZ-VOUS VU 7 IAVE2-VOUS VI

  
  
   

    

 

 
pas à Ontario et à Québec: nous tous

 

 
 

 

 

 

  

Se;on$ voté dans In négative. besoins de son époque. Avec des |Pâmoet la vie du travailleur, avecle| ; : :amiennyer, le tin[pc de mm, ogofCyioare efitones combi QUOI ?# ; ° pendant quelque voulait créer des situations neuves pratique des vertus qui, elles aussi , “ . i—————————— a

———

- ange encore, à la merci des tépubli-|et ouvrir des routes modernes à tra- sont indispensables à son bonheur. publicscf‘8 Lepo Notre confrère termine par cet ap- L’Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous dever
pel patriotique au bon sens de nos
compatriotes: ‘‘Ne nous lançons pas
n aveugles dans cette voie dangeren-

se, fatale peut-être. Le proverbe dit:

_ cains, qui sauront profiter d'une si.
tuation aussi favorable à leurs plans

“ «éalhésiteront pas à avoir recours… sx mêmes méthodes que leurs amis

aller le voir de suite.

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

En variétés infinies. Aussi un stock complet de Services de table et de Vaisselles

vers des montagnes romantiques qui
D’existaient que dans ses ré ves.”

S———

Grâce à elles l’histoire dira que le
christianisme, comme il avait aatre-
fois relevé et affranchi les esclaves, a

du parti républicain ne permettront
pas que l’en mette en doute la sages-
se de Reed ot McKinley qui ruinent

 

dn Bhods Islswd pour seperpétuer an LesaOOURS rdae” In liberté ot| 9°ann roms *| van tions vaut mieux que doux tu Ron Marché* vanie. ’ hui . ;
pouvoir. —_— Elles ont encore une autre action profit de Ia Pennsylvanie l’atras.”” Nous avons aujourd’hui la t= LE PLUS GROS STOCK — LES PLUS BAS PRIX “@
Le Connectivut out un Beat où la

majorité estfaible, Ba 1890, legou-
vernenr Morris n°y à étéélu que par

… viagteixvoix de majorité sur eo
ooncatreits. OmYoléput 1combien

- 5 :

. oe è

ec.
er

Nous venons de recevoir la lettre bienfaisante, et celle-là est de beau- (Manchester Union) jouiesance pleine et entière de nos
Pastorale de Mgr l’Archevêque de coup Ia plus importante; c’est de ra-| Mettant de côté tonte considéra- libertés, de nos Lennie, de nos
Rouen adressée au clergé et aux fidà- mener lo travailleur à ln pratique re-| tion personnnelle, le sénateur Palmer| institutions les pluscl res. Ne Bei
Ios de son diodes pour le caréme de ligiouse; en effet, 0e qui tue, dit le|met son ambition à rendre I'Tiinois criftons pas pour le veau d’or.
cette aunée. rénéré prélat, Is foi dans l'âme de! démocratique. à voison. —Le Travaélieur.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots : 8 a 15 Southwick Bloek, Merrimack St Lowell, Ma      

     



      
   sm;

10,550 wm. ; 1980,

Te IRIE
Pew Haverhll)--§ 0.90, am; Les,

380, 8.10,2 18.1 Anu.
6.20 à 1; 5.06 04 1,065nr

Balem—-18.90, 5. 10
Pour Nowberypert—1895, 3.06, 880, 625

fonPSam
>.

neISERE
Ne

DIVISION8UD .

be Le4-ovtokee 1001, les trains laisss-
nowt Btsast Dapot, Lowsllcomme

Pour Boston-={,45, 6.80, 6.55. 07.45, 8.50,
59.35, %0.40,11.00 9. 1m; 19.10, 1.35, 3.10,
98.00, 4.10, $0.lop.m. CHES
1.45, 8.45, *0.15 a ma.

Les traine laissent In Middiesex Street Station
well, comme mit:

40. 1,10, *1.30, “7.38, #7 48,eos 58, a. m.; 12.16, #4.
84, *6,44, 98.06 p. m,- Dimanches, TT

#7.30, *9 26 à. m jis . WM
Pour Wobura—8.30, 708, 1.46, 11.00 à. m ;

. 1,35, 4.90, *85.84, p- m. Dimanches
845 x. mm : $4.28arm
OR àExpress, § Depot only. TVia
Pour Lawrence—6.00, $7.88, 10.00, 11.00
a m.; 1.25, 3.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
910s. m.; 7.15 y. m.

Pour Salem et autres Stations—§ 7.88 a.
125, 5.60 p. m. Vis South Lawrence, 6.
sm

NIILoa henires données plus bas sont du

Ponr A. Junotion et autres Stations—7.15,
sui 2.00, 6,10 et-5.49 p. m. Dimanches
15 p. m.

Pour Am ot Wilton—9.14a m. :a heret, Milford
12.57, 347, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenfield, Potysboro" Boanington,
Hillsboro’ et Kesmeo~9.14 2m. et 8.47 p.
m.

Pour Nashua ot Concord—8.28,
9.14, 9.43 a. m.; 12.57, 1.47, 8,47 (5.04 Na-
shus seulement), 5.44, 8.25, 7.58, 8.27 p,m.
Dimasches 10,09 a. m. à Nashua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Penacook, Frankliu, Lebanon et White
River Junction—-9,14 a. m.; 1.47, 3.47,

P FIAT827 P.= Sunapee, N
our Warner, ewport
{N. H.), Claremont et Claremont Junction
9.45 a. m. ; 1.47 p. m,

Pour StJohnshury et Lyndonville, vis Wells
River— 9.45 a. m.; 1.47 et {7.57 p. m.

Pour Mo: Montréal, Essex Junction,
Burlington st Albans, vis Central Ver-
mont~-9.43 a. m. ; 1.47, 17.67 p. m,

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
‘Boston Air Line---9,48 a. m.; 17,57 p. m.
QuEszc ExPREss via White River Junotion
1,47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche SESapté :
tJOURNALIER POUR MONTREAL.

EEea,. J. gen. passagers.
J. F. PHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C. E. PAIGE. Agt gen. Division sud,

Le
Pour
5
5.

mn.

 

ESTABL.‘ED 1824, Les METLLES R

COMPAGNIES
—SONI—

  
THOMAS L. DIORKEF, agent de Lowell,

22 CENTRAL treet

Dr F. DUPONT,
Ex-Cuuy pEs OLINIQUES

A Pars.

Médaille" d'Or (Université Laval)

Médecin des hôpitaux, professeurde

Gynécologie,dhiror len-major du 65èm
on

Banes Maladies des femmes et

nfants.

deSUUTATTONS: Po 8 à10 hrs )& mm,

d8nrsp. m .
BURE4Ux :

Heures de bureau de 1à3hrs. p. m.et

6a8hre. p. m.

Coin des Rues Morrimack et Cabot

EUGENE RUBITAILLE
— LE SEUL —

BIJOUTIER-PRATIQUE,

31 CENTRAL St, .*. Chambre42,
LOWELL, MASS.

M. RosrraiLLE faitune spécialité de mon-

ter les Diamants et est le seul à Lewell qu

en ait fait une étude.

Bijoux de toutes sortes réparés.

 

F. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lita,

Matelas, etc. etc,

Entrepreneur de Pompes Funebres
a Voitures pour Baptêmes, Mariages

ultures.
Vo à louer.

F. X. ALBERT,

8 Tucker St, Petit Canada,
LOWELL. Mass.

Pour votre Gharbon,

| Bois et Jobs d'Express, Démévage
. ment, etc., allez voir

JOSEPRATOYTTAE,
8 HANOVER ST.

—— Pres des moulins Manever. —

- Albert Wheler &Co
98 TILDEN ST.

Importateurs et Marchandsde

Liqueurs,
Etrangeres et Domestiques.

FELIX MARCHAND
Barbier, Coiffeur.

Colt DR CABOT ET MOCDY Mts.

drink
ble, y

 
 

      
classe, sis

es 1 ea (Coy Lowell, Moss.

   

MIORIGAN

Loÿlis-nouvième
Young, Ann Elias Young est inecneciabte,
Son vouveau mari, qui est “Je troisième,

vient de l'abandonner.
Rilo était mariée avec M. R. Donning, ri-

18.05, che commerçant de bois ot député.
Avant d'entrerdans lemaisondo Brigham

Young elle était l'épouse d'un certain M.
Dee, de l’Utah. ;

~—

ILLINOIS
Onicasn

La fameux Dr Keeley oot monsoé de mort
par une femme qui l'acsues d'avoir causé )a
mort de son mari,

Elle veut $10,000 ou ss vie.
La police est A 1a recherche de cetto forn-

me,

LawooLy

Un nommé Alexander Melton n été tué
instantanément par ls foudre hier matin. Sa
femme a reçu des blessures mortelles ot A.
ot Mme Perkins, qui se trouvaient ches
Molton, ant 616 frapptsde paralysis,
La foudre 8 touché ls maison an moment

ou Melton et sa femme étaient sur le pas de
porte ouverte. *
Les vêtements de Melton ont pris feu,

l'an de ses souliers a été arraché de son
pied et son corps est devenu bleu et noir.

 

TENNESSEE
NASHVILLE .
Le juge Ridley & recommandé au grand

jury de poursuivre tous les individus qui
ont pris part su lynchedu nègre Grizzard,
samedi dernier.
«Tous ceux qui ont exécuté cet homme

sont coupables de meurtre, a-t-il dit. Dans

aucune circonstance il n’est permis à un
hommede remplacer la loi.”

 

CAROLINE DU NORD
RALEIGH
Lyman Purdie, un nègre,a été lynché

né un nommé Edward Cain, garcon de fer-
me, -

 

ARKANSAS

GurpoN
Depuis que le nègre Coy, de Texarkana,

a Été brûlé vif, les noirs de cet Etat ont
forméle projet d’émigrer en Afrique. Plu-
sieurs d’entre eux sont déjà partis.
Les planteurs sont désespérés car ils

manquent maintenant d'ouvriers pour eul-
tiver leurs champs.

 

CALIFORNIE

SANTA Rosa
Un nommé George Bruggy, condamné à

être pendu cette semaine pour assassinat,
s’est échappé de la prison.

Il s’est servidu renfort d'acier de ses
chaussures pour scier la porte de sa cellule,

a garroité un gardien, lui à pris ses clefs et
a décampé avec un autre prisonnier.
Bruggy à été jugé trois fois et trois fois

il a été condamné à mort.

LOUISIANE

NOUVELLE ORLEANS,

Les journaux de cet Etat rapportent une
histoire invraisemblable qui se serait passée
au Mississippi: c’est celle d’un nègre, le
nommé Coleman Blackburn, exécuté la se-

maine dernière à Fayette pour avoir assassi-
né sa femme, et qui, aujourd’hui, se porte
presque aussi bien qu’avant. Quoiqu'il
soit obligé de garder ls chambre, il marche
et peut causer aveo sez amis commesi rien

Les moins Conteuts d’extraordinaire nelui était arrivé. Black- [70 Le pont des soupirs - d'Hack
burn est pourtant resté suspendu à la po
tence pendant plus d’une demi-heure, ot
après que trois médecins de l'endroit, pré

KF"Assures toutes vos propriétés ches gents à l'exécution, eurent constaté la mor, |9o ‘Tu Greloites Mignonne
du condamné,le corps a été remis à Ja fa.

mille qui s’était chargée de l’enterrement.
En&e rendant au cimetière,les parents qui

accompagnaient le défunt à sa dernière de.
meure ont cru entendre un bruit léger à
l’intérieur du cercueil, comme si quelqu'un
grattait les planches avec ses ougles. On
s’est empressé d'ouvrir le cercueil et, à la
stupéfaction générale, on s'est apergn que
le prétendu mort respirait encore. Un mé-
decin, mandé en toute hâte, a donné des

soïns intelligents à Blackburn et a fini par
le rappeler à lavie. Il est aujourd'hui en
pleine convalescence, On dit, pour expli.
quercette résurrection, qu'on a pendu le
nègre d'après un nonveau système qui, se-
lon toutes apparences, ne vaut pas l'ancien.
Toujours est-il que le pauvre diable peut se
vanter d’être revenu de loin.

 

ARKANSAS

Fort Shara

Un nommé Sheppard Busley, condamné
À mort pour avoir assassiné l'an dernier, au

Territoire Indien, le délégué marshal Con”
nelly, à été pendu vers dix heures du me-
tin dans Ja prison fédérale de cette ville.

L'exécution de Busley a été marquée par
divers incidents. |D'abord six femmes

avaient été admises au nombre des témoins
qui devaient y assister. Ensuite le vieil
exécuteur de Fort Smith, nommé Malevon,
qui a pendu plus de quatre-vingts crimi-
nels dans cette prison, s’était fait remplacer
pour la première fois, ne voulant pas pen-
dre Buslay avec lequel il avait Été jadis Iié
d'amitié. Le condamné a marché jusqu’à
ls potence d'un pas ferme et sans manifes-
ter la moindre appréhension. Bien plus,
pendant près d’une demi-heure il a haran-
gué les personnes présentes, dans le but
de leur démontrer qu'il se trouvait en état
de légitime défense lorsqu'il avait tué Con-

nelly et qu'il aurait dû être acquitté.

 

 

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus Jes milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux mé-
decins des Universités des Etats-Unis,
le bruvêt que le Gouvernement des
Etats-Unis a délivré à l'inventeur, le
90 avril 1889, accompagné d’une let-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dz. Delisle’s
Kiaium Compouzd est le seul remède

guests infaillible dans tous les cas de
ilité générale, pauvreté du sang,

épuisement par le travail, manque
d'appétit, manque de sommeil, lan
gueur, affaiblissementdu système ner-

val otpasainallib posos meval et garanti in e es ma-
Indies pi à le femme.telles °
Menstruations irrégulières où d
les, et GQueurs blanches. En vente
dans toutes les bonnes pharmacies.
Prix 81.00 le “ ; > .

0000844
Te
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Un arime myatérionz vientds causer une
sensation em cotée ville. Vers 9

heures du soir on & trouvé devs Bridge ave
nue le corps inanimé d'une jeune Alle origi-
noise d'Irlande, Lineie Farsell, servante
depuis quatre ansches usnemmé Cornwell,
La crâne avait £16 fracassé entrols endroits
différents à l'aide d'une barre de fer longue
de deux pieds ot pesant neuf livres qu'on a
trouvée prèsdu corps; la barre de fer
était couverte de sang, et des cheveux de la
victime y acdhéraient encore.
Ug tras~porf la malheureuse fille, qui

resplralt sncore, ches un médecin du voisi-
nage; mais malgré tous les soins qui lui ont
été prodigués, elle n’a pas repris connais
sance et il ne semble pes possible qu'elle

puisse survivre à ses affreuses blessures,
Toute ls police de ls ville et plusieurs dé-

tectives sont à la recherche de l'assassin; il
sers probablement très difficile de le retrou-
ver en l'absence de tout indice.

 

 

—Si une femme veut engraisser
vite et se guérir de la maladie si com-
mune 4 son sexe, jouir d'une bonne

santé et aimer la vie, nous lui con
seillons d’essayer ‘une bouteille du
Régulateur de la santé de ls Fem-
me” da Dr Larivière, Manville, R.I.

à qui vous pouvez vous adresser.

Aussi à vendredans toute bonne phar-
macie. En achetant une ‘Female

Porous Plaster” du Dr J. Larivière,
le meilieure emplâtre pour Ja femme
vous aurez tous les renseignements

concernant le ¢ Régulsteur.” Prix
25 cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larividre, acul propriétaire

Manville, Rhode Island.

 

CONNECTICUT
New Haven

L'excursion organisée par le Révd J. C.
80 I'autre soir. Il était acousé d'avoir assassl- Cartier mercredi dernier & obtenu ungrand

sucobs,
En effet la société St Jean-Baptiste en

corps, drapeaux en-tête, et plus de 150 Ca-
nadiens se sont rendus de New Haven à
Bridgeport, et ont visité le bazar dontles

recettes doivent servir à l'érection do la
nouvelle paroisse canadienne de Bridgeport.

L'Harmonie St Louis, sous la direction
du prof. Ch. Rassat, a donné un brillant
concert qui à soulevé les applaudissements

de l’auditoire qui comptait plus de 2.000
personnes.

Puis les demoiselles du chœur dela pa-
roisse St Louis de New Haven, soutenues
par un orchestre de premier ordre, ont joué
et chanté à la satisfaction générale le ma-
gnifique opéra d’Offenbach intitulé La chan-
son de Fortunio.
Ce n’est que par le train de minuit et 40

minutes que les gens de l’exoursion ont pu
quitter Bridgeport, tant ils ont été reçus
avec courtoisie et cordialité.

—-La Chanson de Fortunio sera jouée dans
les deux magnifiques concerts qui vont être
donnés samedi et lundi prochain, 7et 9

mai, au Germania Hali, Wooster street, à
New Haven, au profit de la Bande Cana-
dienne-Française del'église St Louis.
En voier le programme:

10 Le Refrain des Vosgiens - Mulot - Bande

20 Le Carnaval de Venise - Bordese - Chœur
80 Le Soir Gounod Dlle Clouet
40 Welcome - Ch. Rassat. -

Ch. Rassat et J. Baribeault

50 Solo de Flûte Morphy |
60 Lacroix d'honneur - Bleger - Bande

Dlle Roy, J. Baribault et M. Gauthier

80 Comment il faut aimer sa mère,Deschaux
Dlle C. Thibault

Deschaux
S. Guimond

90 La chanson de Fortunio - opéra - -
Musique d’Offenback,—Orchestration de

Ch. Rassat.
PERSONNAGES

Laurette - - - - - Miles S. Guimond.
Valentin - - - - - - - J. Baribault.
Babet - - - - - - - - - V. Wolin.
Guiliaumeite - - - - - - E. Gosselin.
Fanchette - - - - - - E. Thibault.
Louisette - - - - - - - R, Morier.
Saturnine - - - - - - kK. Lajeunesse.
Clercs: Mlles M. Tougas, L. Chtel, L.

Baribault, D. Munroe et Rivard.

Fortunio Mrs, C. Lamache.
Friquet N. Gosselin.

Bande, Chœur et orchestre sous la direc-

tion du professeur Rassat.

WILLIMANTIC

Un terrible accident est. arrivé à la ma-
nufacture No 4 de la Linen Co, lundi, vers
9 heures du matin, La grande roue d’un
nouvel engin qui est l'un des plus gros de la
Nouvelle Angleterre s’est brisée et a démoli
la bâtisse dans laquello il était. Il y avait
trois personnes dans cette bâtisse, mais heu-
reusementelles en sont sorties sans mal. La

roue qui s’est brisée avait 28 pieds de bau-
teur; elle pesait 80 tonnes. Les portes sont

estimées A $40,000, dont $25,000 pourl'on-
gia qui a été démoli complètement.

—Le Révd Père Daz, de Lowell, vient
d'ouvrir une retraite pour les Canadiens,

qui promet d’être un grand succès, car le
Révd Père ne manque jamais d'atirer la
foule ici.

—La Société St-Jean-Baptiste a abandon-

né l'idée de célébrer sa fête nationale cette
année, vu ls démonstration du 14 mai. Elle
a décidé de fêter le 80 mai, l'anniversaire de
sa fondation, par un grand banquet, suivi
d'une danse pour les membres et leurs fa-
milles seulement.

—Ongo propose de faire une grande dé-
monstration entre catholiques, le 14 mai,
qui est le 200ème anniversaire de la town

de Windham,

Comme la chose devait être faite par la
town elle-mômeet quecette idée à été
abandonnée parce quel'on ne s'accordait pas
les catholiques réunis qui sont des Canadiens
et des Irlandais vont faire une démonstra-
tion ce jour-là. On à choisi ce jour pour
aborer le drapeau étoilé sur les écoles ca-
tholiques, On va avoir une procession com-
posée des militaires, du département du feu

et des Sociétés cahadiennes et irlaudaises,
Apfts la procession on hissers le drapeau
sur les écoles. Des discours seront prononcés
par différents orateurs.

—A l'assemblée démocratique qui a eu
seu lundi, les délégués suivants ont été
nommés pour la convention d'Etat qui doit
avoir leu à New Haven le 10:

Es A. Buok, J. T. Lynch, E. A, Parent,
J. W. Webb et J. O'Sullivan,
M. Parent estunde nos jounes Canadiens,

ot nous sommes heureux de voir que le par-
di démocratique, quiestl'aini des Canadiens,

oubliés. 
   

   

offrirons un Régulateur de le famme
vous diront qu’il est amsel

veillenx remède, ne servent du prême nou
pour vous tromper et faire an plye fort
profit à nos dépens! Ma marque de com-
merce est enregistrée à Washington et je
vais avoir soin de cos honnêtes geus-ià
Retuser tout Régulatenr qui ne porte

pas le nom du Dr Larivièrè, Manvilie R.
I, Demandez aussi les Femsle Porose
Plasters du Dr Larividre. Ce sont les
welllenrs emplitres et les seuls qui soient
employés dans les coumunsutés religion.
ses et les hôpitaux, Le Boston Ecclec-
tie Hospital emploie le Régulateur de Li
santé de la femme et les Female Porons

Plasters du Dr Larivière et les médecins
de cet Hopital certifient que ce sont lee
meilleures préparations qu'ils ont emplo ,

yées pour leurs femmes et filles affectées
de la maladie si commune aux femmes.Ils
emploient aussi le Régulateur pour forti-
der les nerfs et le sang, releverles forces,
arrêter toute douleur, donner appétit et
faciliter 1a digestion. Pour toute infor

mation, écrivez au Dr J, Larivière Man
ville B. I, Plasters 25 cents. Régula-
teur 81.00 la boutellle, six bouttellles pou
$5.00

—_—2

MASSACHUSETTS

WORCESTER

La besogne des votiseurs (assessors) pour
l'année 1892, à réellement commencé lundi,
alors que les assistants dont les noms sui
vent sont entrés en fonctions : Freeman H.

Pelton, Sylvanus A. Walter, E, J. Goodell,
John F. Reynolds, David H, Hayter, Joha-
than Luther et J. O. Bemis. Ces messieurs
sont chargés de faire le relevé exact, dans
leurs quartiers respectifs, des personnes su-
jettes à ln capitation /poll tax), de la pro-

priété foncière et mobilière, lequel relevé
sera comparé aux entrées faites dans les Ji-
vres des assesseurs, Toutes les différences
quel’on constatora serontl'objet d’un scru-
puleux examen. On devra employer plu-
sieurs nouveaux commis, dans le bureau

des cotiseurs, dès que les assistants auront
fini leur travail.

—Ça été pour le publie de Worcester une
grande surprise que d'apprendre que M.
H. H. Bigelow avait renoncé au rêve qu’il
caressait depuis longtemps de construire un

immense bazar dans le genre européen, sur
l'emplacement du Patinoir_et avait meme
décidé de vendre cet immense terrain à
l’encan dans trois semaines.
M. Bigelow a pris ce parti parce qu’il est

convaineu de l'impossibilité de prélever lc
montant désiré parmi les capitalistes de
Warcester qui out montré jusqu'ici très peu
d’enthousiasme pourle projet.
La vente à l'encan de la propriété du Pa-

tinoir sera la plus considérable du genre
qui aura jamais eu lieu encette ville. ly
a là 114,000 pieds carrés de terre. Le lot
principal, sis à l’est de la rue Norwich et
s’étendaut entre les rues Mechanic et Fos-
ter jusqu’à la borne orientale du site de
l’ancien Farmers’ Hotel, mesure environ
102,000 pieds carrCs.

M. Bigelow à acheté le terrain du Pali
noir de la compagnie du chemin de fer
Boston & Albany. il y a eu dix ans hier.
La vente À l'encan de ce magnifique ter-

rain aura lieu dans trois semaines ou à peu
près, et se fera par lots,

—Lescitoyens de Tatnuck désirent avoir
eux aussi, leur ligne de tramways électri-
ques. Une assemblée doit être tenue ce
soir À Tatnuck pour discuter le projet.

L'idée des promoteurs est de construire
uneligne de ceinture qui traverserait la rue
Pleasant dans toute sa longueur, jusqu’à

Tatnuek et reviendrait par la rue Chand-

ler.
Les habitants de cette partie de la ville

sont d'opiuiow que la mise à exécution de

ce projet n'aurait pas seulement pour effet
d'augmenter la valeur des terrain, mais
donnerait en même temps un grand élan à
la construction de nouvelles maisons,
—Le contrat pour la construction de ‘la

nouvelle bâtisse du département du feu sur
la rue Portland, près Madison, été accor-
dé à J. Louis Murphy, entrepreneur, qui a

offert de faire les travaux pour la somme
de $13,890. Les autres soumissions étaient

comme suit :
Belisle & Maynard, $14,710, George

Kingston $14,860, P. L. Paquette, $14,910
W. F. Dearborn & Son, $15,000, Holihan

& Maguire, $15,160, O. C. Ward, $15,585

B. W. Stone, $15,746, J. A. Courtemanche,
$15,775, W. R. Thompson, $16,164, J. A.
Brigham, $18,412.

On espère que les travaux seront termi-
nés au commencement de l’automne.

West WARREN
M.le Dr Lambert, qui avait remplacé le

Dr Desmarais, il y 8 un an environ,est re,

tourné au Canada jeudi dernier. Il est allé
se fixer à Notre-Dame de Stanbridge, P. Q.

—E>———r

UX FARCEUR.

Le Dr Cr, quiest un ennemi acharné
des remèdes patentés, voulant un jour s'a-
muser aux dépens d’une de ses malades qui
se plaignait continuellement de mauvaise
santé causée par le mal de matrice, qu'il ne

pouvait gnérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régulateur de la Santé de la Femme” et
les plasters du Dr Larivière. Elle on
acheta trois bouteilles et un plaster. Au
bout de quatre semaine, elle alla remorcier
son médecin du bon conseil qu’il lui avait
donné. Elle était gnérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses meÏ-
leures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que © mer
veilleux remède guérit trop vite pour ls
satisfaction de son ports monnaie. Méfier
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du ‘Regulateur do la
outs de 1a Femme” et des “Plasters” du
Dr Lerivière. Jls vons trompent pour faire
plus de profit À vos-dépens. Pour toutes
luforraations, éorirez su propriétaire, De&.
Larivière, Manville R L
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REMANTEMENT ELECTORAL DE QUEBEC

Ottawa.—Voicila liste complète des nou.
velles divisions électorales proposées à Ot-
tawa.

L'opposition se propose de combattre
Énorgiquement ce gerrymauder comme elle
lejdésigne.

BagoteLe villsgo de Upton et les paroisses
de Actonvale, Ft André, St Ephrem d'Up-
ton, St Hélène, St Hughes, St Liboire, Ste
Rosalie, St Cimon, St Théodore d'Acton, St

Marcelle, St Guillaume d'Upton, St Bone,
venture,

Berthier—La ville de Berthier et les pe.
roisses de Berthier, Couroella, Lanorale, St
Larthélémi, St Cuthbert, 8 Damien, & 

Gabriel ds Branion, fit Michel des Guénta,
MtMerbort ot Visitation des Hes Dugas,

villages : Boucherville, Chambly Basin
Chambly Canton aves Chambly Bassin oa
1881.) Risheliou ot Varennes ot les pe
roisess Boucherville, Chambly, Longueuil
St Baalle le Grand, St Bruna, Bit Hubert, 56
Lambert, Ste Angèle,Ste Marie de Monsotr
Marierille, St Mathias, Varennes et Ste
Julie.

aiChâteauguay.—Les villages St-Rémi ot
Naperville, ot les parcisscs do Saint-Martin
St-Urbain Premier, Très St-Sacrement,

de St-Jeun-Chryeostôme et Ste-Martine,
St-Rémi, St-Patrice et Sherrington, Ste
Edouard, St-Cyprien, St-Antoine Abbé, St
Clotilde et St-Joan-Chryaostôme.

Hochelaga-Ouest.—Les villes de Ste Cu-

négoude et de St Henri, et la paroisse du
quartier St Gabriel (annexéo à Montréal)
et la Côte St Antoine,

Hochelaga-Est.—Muisonneuve, Côte St
Louis, Côto Visitation et Mile End; les quer-
tiers Hochelaga et St Jean-Baptiste (an-
nexés à Montréal).

Jacques-Cartier. —La ville de Lachine,
les villages de Ste Anne de Bellevue, Ste-
Geneviève, St Joachim de la Pointe Claire,
St Laurent, Cote des Neiges, Cote St Paul,
Notre-Dame de Grâce et Verdun, et les pa-

roisses du Lachine, Ste Anne (Du Bout de

lTle), Ste Geneviève, St Joachim de la
Pointe Claire, St Laurent, St Raphaël de
l’Ile Bizard, Côte St Paul, Notre-Dame des
Nolges Ouest et Outremont.

lietto—La ville de Joliette, et les pa,
rojsses de Saint Alphonse de Rodrigues,
Saint Ambroise de Kildare, Ste Béatrice, St
Charles Borroméo, St Côme, Ste Elizabeth,

Ste Emélie de l'Energie, St Félix de Va-

lois, St Jean de Matha, Ste Mélanie et St

Thomas.

Lapraire—Les Villages de Laprairie et
du Sault StLouis ot les paroisses de Caugh-
nawaga, Laprairie, St Constant, St Isidore,
St Jacquesle Mineur, Saint Philippe, St
Michel Archange, St Joachim de Chateau-
guay et Ste Philomèue.

L'Assomption—Ville de l’Assomption et
les Laurentides et des paroisses de Lache-
naie, l'Assomption, L’Epiphanie, St Lin, St
Paul, St Roch de Luchigan, St Sulpice et

Lavaltrie.

Laval—Village Ste Rose et les paroisses
de St François de Sales, St Martin, Ste Rose,

St Vincent de Paul, Sault au Récollet, St
Joseph, Rivière des Prairies, St Leonard de

Port Maurice, Longue-Pointe, Pointe aux
Trembles,

Montoalm--Les paroisses de St Alexis,
St Calixte, St Donat et Chilton, Ste Mile et

Wexford, St Esprit, St Jacques, St Julien,

St Liguori, Ste Marie, St Patrice de Raw-

don, St Théodore de Chertsey et St Paul.

Montréal.—La ville de Montréal, a cing
divisions comme suit:

Division Ste-Marie—Le quartier Ste Ma-

ie,
Division St Jacques—Le quartier St Jac-

ques.
Division St Laurent—Quartiers St Louis

et St Laurent.

Division St Antoine—Le quartier St An-
toine,

Division Ste Anne--Les quartiers Est,
Centre, Ouest et Ste Anne.
Ottawa sud. —Les townships de Masham,

Eardley, Wakefield, Hull (y compris la vil-
le de Bull et la ville de Aylmer), Temple
ton, Portland, Derry, Buckingham, Mul-
grave, Lochaber, Ripon et Petite Nation.

Ottawa nord.—Les townships de Lowe,
Denham, Bowman, et tous les townships

formant le reste dn comté d'Ottawa tel que
constitué en 1861.

Richelieu.—Les villes de St Ours et de
Sorel et les paroissesde Verchères,Ste Théo-
dosie, Contrecœur, St Roch, St Joseph de
Sorel, St Ours, St Louis de Bonsecours, St
Pierre de Sorel, St Robert, Ste Victoire et

Ste Anne de Sorel,

Rouville.—Les villages de St Césaire et

St Dominique, St Pie, St Paul, L'Ange Gar-

dien, Caurobert, St Césaire, Notre Dame de
Bonsecours, St Michel de Rougemont, Ste
Jeañ-Baptiste, St Hilaire, Bélœil et Ste Ma-
deleine (de la Présentation), St Charles et
Notre-Dame.

*

St Hyacinthe—La ville de St Hyacinthe
et les paroisses de Notre-Dame de St Hya-
cinthe, St Hyacinthe Le Confesseur, St
Barnabé, St Jude, St Louis de Bonsecours
(de St Jude), La Présentation, St Damase,

St Charles, St Denis, St Antoine, Ste

Marie.

St Jean d’Iberville—Les villes de St J&an
et Iberville et les paroisses de St l'Evange-
liste, St Luc, Ste Marguerite de Blairfindie,
(Lacadie), St Alexandre, Ste Anne de Sa-
Lrevois, St Athanase, St Arigide, St George

de Henriville et St Valentin.

Trois-Rivières—Le comté de St Maurice
est uni à ‘Trois-Rivières, et ils sont désignés
tous les deux sous le nom de division élec-
torale de Trois-Rivières et de St Maurice.

Yamaska—Les villages de Pierreville,
Abenaki ot Yamaska et les paroisses Labaie
du Fevre, St David d’Yamaska,St Elphège,

tr

de Guire, St Thomas de Pierreville, St

Zéphirin de Courval et St Aimé.

UNr ETRANGE HISTOIRE

Québec.—Samedi dernier, un résident du
Château-Richer notiflait le coroner Belleau
qu'il venait detrouversur la grève de cette
paroisse le carlavre d’un noyé qu'il avait
toutlieu de croire être un cultivateur.
Le Dr Belleau procéda alors de la maniè-

re ordinaire, fit transporter le cadavre à la
morgue pour permettre au public de le re-
connaître et fit publier son signalement
dans les journaux.

À l'enquête, Mme Poliquin, de Sillery,
viut avec son fils à Québec et tous deux re-
connurent le cadavre comme étant celui de
Poliquin alias Peloquin, malheureux interné
à l’asile de Beauport d’où il s’était enfui à
Pâques.

Interrogé à l'enquête, M. le chevalier
Vincelette déclara ne pouvoir jurer que
c'était le cadavre de Poliquin, bien qu'il le
erût cependant.

Toutefois le corps ne portait pas l’habit
de Vasile,

Les jurés donnèrentle cadavre à Mme
Polignin qui le fitinhumer à Sillery. Le
service devait être chanté lundi. Ie cada.
vre était tellement défigaré que l’identifica-
tion était extrêmement difficile,
Mais voilà que l'affaire prend une singu-

lière tournure. Un jeune homme de I'As,
somption, M. Elphège Desjardins, à la, fui
aussi, le signalement du noyé un question,
Il trouvait qu’il correspondait entièrement
avec celui de son père noyé accidentelle
mentsur le rivière Assomption, le jour de
l'An au soir,

11 est arrivé à Québec vendredi et s'est
rendu chez le coroner afin d'obtenir des
complets renseignements. Le Dr Beliean
s'est mis en communieation aves l'honomn-
bie M, Casgrain, pecouseur-générel et jai à 

  

  

Chambly—Le ville de Longuenii et les

St François, St Michel de Yamaska, St Pie| «|

¥

TTT)
ls proatdure à suivre.
Le jeunes Desjardins ost alld somal

apvbs-midi pour faire exhumsr lo esp

Samedi matin, il est al}S voir les habite
que portait le cadevre lesegull à Gé een
vé, buhits qui ont déf-par prodense eo
servés à le morgue, Tileca vosepaus, ep
tre autres un foulardot un-bas lui epparte-
nat,

Vosci dans quelles cirennetances son père
s'est noyé ; Le jour de l'en au scer 11 partit

Montréa), Philomène et Olina Denjerdins,
qui venaiont passer Jes fetes ches bai,
Eu revenant sur (a rivière L'Assomption,

l’attelsge passa à travers Ia glace of Philo -
mbne Desjardins se noys aves son consin
Joseph Desjardins,
Sa sœur Célins put être sauvée, ses cris

ayant été entendus Le cheval et la voitu-
re furent sauvés
Nous avons du reste raconté cels dans le

temps L'eau n'avait que quatre pieds de
profondeur. Les deux cadavres n'ont pes
6t6 retrouvés,
En lisant le signalement dans les jour-

naux, le jeune Desjardins crut reconnaître
que c'était son père qui avait été retrouvé
au Château-Richer.
Nous ne savons pas quelle sera l'issue de

cette mystérieuse affaire. Quel est le nom
du noyé? Voici o que l'avenir nous dire
peut-être,
Une des filles de Poliquin, de Sillery, est

morte de chagrin après avoir appris queson
père s'était noyé.
Nous avons appris que Poliquin, l’évadé

de l'asile, & été vu il y & quelques jours à
Sorel ot qu’un ancien Québecquois, demeu-
raut en cette ville, lui avait donné de l'ar-
gent pour lui permettre d'aller à Montréal.
D'après nos renseiguements, Poliquin au-
rait Été arrêté comme fou dans les rues de

Montréal,

TROIS INCENDIES

Belleville—Trois incendies ont éclaté
dans la petite ville de Belleville; Ont, cau-
sant des dommages au montant de 820,000.

UNE GREVE A CORNWALL

filature de coton Stormont ont refusé de
travailler is semaine dernière, parce que le
gérant a congédié un employé sans raison,
disent les autres employés.

TRIPLE NoYADE

Sutton.—Trois petits garçons se sont
noyes samedi près d'ici en jouant sur l’eau.

LABANDON D'UN Nouveau-Ns

Monigfal.—Un citoyen passait sur Ia rue
Peel, samedi soir, lorsqu'il trouva sur le pas
de la porte portant le No 204 un panier
d'où partaient des vagissements. Il ouvrit
le panier qui contenait un nouveau-né. Il
avertit Jes personnes de la maison, qui a
leur tour appelèrent la police. Le consta-
ble Green arriva et porta le b&b6 a= “Pro-
testant Infants’ Home,” rue Guy.

J. 1. Chillin
CHAUSSURES.
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Notre département de'chaussures augmente
d’année on année, différentes causes amènent
cet'e augmentation, en Voioi quelques-unes.

lo Nous ne tenons de chaussures en imi-
tation de cur, mais rien que de bonnes chaus-
sures en bon cuir.
IL Nous avons constamment ef mains des

chaussures de toutes les grandeurs et de toutes,

dans les. Départements de

Chaussures pour Hom-
mes et Femmes.

Notre espace dans ce Journal est
pour dire toutes ces occasions. Sopeas
d’une grande richesse nous fournit le moyen
de vous procurer ce qu’il y a de mieux eur le
marché et aussi d'acheter ,
Mapnfacturiers en grande quantité età plus
bas prix qu'aucune autre

UNE PLUS GRANGE VAM-
ETE DE CHAUSSURES. QUE
JAMAIS AUPARAVANT _

Jamais dans l’histoire du commerce de
on 2 exhibé une ai grande variété

de belles chaursures.que cette année.
Venez voir nos vi sur la rue Central et

examinez ls variété infinie de toutes les chaus-
sures que nous offrons au pu] founes et
Tstte ot petinonthates
Nous en avons de tous les prix ot pauvres
cemme riches peuvent se chavster à Ja mods,
l’un et l’autre auront de notre part les mêmes
égards que s'ils étaient millionnaires.

J. L. CHAUIFOUX,
27 a 36 Rue Central,

LOWELL, MASS.

MACHINESÀCOUDES
BON MARCHE,

Pour ArgentComptant.
Ancien patron “Singer”; la n

velle machine à coudre “Outumapia?
La nouvelle machine “White” 1a mefl
leure dans le monde, Les orgues de
Dyer & Hughes, les plus beaux or
ques à prix réduits derantles prochains
trente jours.

de montres et bijoux
garanties. Bijouteries et sa
plus bas prix. Ï jon,

—CHEZ—
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anada-etl'Ouest paris
et du Boston& Main qui

Sherbrooke,
 

Deux ou troishommescom-
tents, connaîssant bien les

lux langues et bien recom-
mandés, pour prendre l'admi-
mstration d'un journal. Ils
devront être en état de fournir
des garanties, s'il est jugéné
cessaire, S'adresser immédiate-

Cornwall,—Les six cents employés de la|ment aux bureaux du NaTio
NAL, 53 rue Market, Lowel

ass.

‘On demande
Immédiatement deux bons

“ Jobbers ” pourles ateliers du
NATIONAL. Bonsalaire, place
permanente.  S'adresser im-
médiatement par lettre ou per-
sonnellement aux bureaux du
NATIONAL, 53 rue Market,
Lowell, Mass.

TEPHIRIN. LORANGER;

Seul Laitier Canadien à Lowell,

Mass- >

Satisfaction Garantie.

 

 

 

où 2—1an.

 

50c. * 500. * 50e
TAPIS garantis pure laine et de Pre-

mière Qualitépour 50 Cts In
Verge ches

JOSEPH- MARIN,
Marchand de Menbles,

348 Rue MERRIMAOCK.

 

les qualités e de tous les prix ng . + Assortiment complet de POELES ot

vonsmatifairtout lomonde ee nous ne choix *bean main, le meilleur

- tenons juseures dans 3
mértontd'êtreché ® q , 4190-0m

. tant t vendant sur unsgrande em

échelle plus que souteautre maisonousdom C. ROUSSIN& CIE
mes en mesure vel eur march

qu'ailleurs. ° Pharmacious

Des Occasions saus Pareilles| Zn de Oabot ot Salem St
Prescriptions remplies avec soin.
 

G. E. MONGEAU
Chaussures detoutes sortes.

Les deux "adios machines
4 coudre an monde:

 

J. BE. MONGEAU,
252 MerrimackS
 

080 Merimack 8.
Le bijontser

os bonnes mon

marchan
arche

; les mar-

timent de
sidérable que
à des prixplus bes. Les

SEees
«er ALLEZ LE VOIR. “@8-
 

OX DEMANDE

à acheter gsocerie aves clientèle,
d'adresserde suite parlettre à
A. H. DAIGNEAU,8 Tucker St.

818-038 jn.0

EUREDE(OME
_ Hicks, Buggies, i vie

tonChever,assPédifion Mazin,

;

sue Chesver,
Na sont les bas et.-noûs-

our monpablis à tou
te. de joue et dormait:  
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DB RÉDUCTION«4

=Bost+Branch+ ShooSto

ran
CREET
Bostan Branch ShoeStore,

Centralof10Proseots Ste.

G. BROUSSEAU,
Autrelnis ches O.MATHIBU, informe ses nombraux-ainé |

nadisne: qu'il tient ir

“No. 184 FRIEND
BOSTON, MASS.

A quelquespas doches o. Mathieu, et quill est -
ent pour la vente de billets de chemin ds fer pour

grande ligne
sere !

White River Junction et ao Grand Tronc vsa Passum

niers goûts de !

 

J. D. GRANT,

net]

h

Résidence privée, Jodoin Block; No 7 ”

4 rv Albert ot B.LANSKE,y, 1

Bae Chevron

           

. Mensitallema-vend- nes-Ghonceures à 65e dans leplesise
Bottines Congpess(G.8.) auf. .
mrarialTed
ma
Whalers pour hommes ofgisgone8s.
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susel:
lo:

du Pacifique C ra
au ce Nomi:

eur le plan européen.
THOS. F. KERNON; Propriétèléfé
GEO. W. THEBERGE, Commig,-

445 ESSÉX Street,
Lawrnvou, Mass..

A. C. MORRIS &C#::
684 Sudbury St.

BOSTON, Mads, :

Coffres-forts à l'épreuve: di
feu et des voleurs. 5

 

  

  

  

   
  

     

   

 

    
     

 

  
  

  

YOUTES, PORTES DE:YOOTM:
—POUR— A

Banques et Maisons de 3
Aussi: Ouvrages de toutsdese

tion dans ces branches, °
Les meilleurs coffresfortsdumondé.-

150,000 ENUSAGE.
Préservent tous leur contenu.Po

 

vandua à Lynn,Mass, depuisle :
fou oh 50 de nos co y pry.
vèrent leur contenu. .

lls ont eu la réputation de chtis
pions au grand feu ds Chicage.eux
1871, au grand feu de Barton.4e:
1873, et dans tous les grands foux dir.
pn 8. 2

Demandez nos ciroula :
Agentspit
t5'nov. 91—D. B; G.

P.HFOOTE
12 CENTRAL ST, : Lamik.’

À ‘aortiment et et varié de: Pr
Chepesux, Ornements, etc., daus tous les

Les employées canadiennes se Saroutwnoh.
voir de servir Ja clientèle française. Co
MARIE L. DELUDE, - Gola

la présente

 

   

   
    

  

  
    

 

» me whom
her to send for a bottleof Gi E

Syrup, which she
less an hour after
re I contin

her 1, ol 8

ESCTEE
That[case It does yon no you ven +-
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La lsademaie, vers neuf heures du
mstis, man domestique m'anseucs le

comte de Luplen, que je connalegeis à
peine. Acces surpris, bien que je fasse

certain que cette visite é‘ais une con
séquence du snandalede Ia veille, j’on-
tral dass mos splon, 08 lon avait in-
troduit M.de Lepian. I! était grave at
fort triste.

ai. “M. lo comte, me dit-il, fe viens
¥7 vous prier de me dire ce que vous sa-

ves aur M. de Bausse,
——#Mossieur de Lupiau, lui répon-

dis-je, vous étiez là, hier soir, lorsque
plusieurs membres du’ cercle m'ont
intervogé ; vous savez 0s que j'ai ré-

: pondu. Ja me suis juré à moi-même
degarder lo ritence, je Le puis rien

=—#'Monsicur le comte, reprit-il, j'ai
“ ebaolamant besoin d> savoir ce qu’on
"peut reprocher au vicomte de Savzac,

: je vous aupplie de parler. Oh! cooti-
WG], tiès ému, vous n’hésiterez

” pas quand vous saurez que M. de San-
. xe recherche ma fille en mariage.

- =#[1 veut épouser mademoiselle de
© Lopisn ? m’écriai-je.
- —Oui. 11 m'a demandé sa main, je
la lai ai accordée, et ma fille l'aime.”
… Je ne pus m’empêcher de tressaillir

; of je baistai tristement la tête.
Eh ! bien, monsiear le comte ?

” M'interrogea-t-il d’une voix anxieuse.
“ ÆAh ! vous me mettez dans un cruel
:embarras ! lai dis-je. Je comprands,
oul, je comprends, je-devine ce qui se
Damesen Vous. Pourtant, je ne puis

; ==“Elélas ! répliqua-t-il en saisis-
saut ma main, l'éloquence de votre
silence pénètre en moi.”
"11 œ'arrêia un instant et reprit d’an

_ ton ferme : :
; —#Un mot seulement, monsieur le

comte, un seul: y a-t-il une tache
à son honneur?
— “Oui, répondis-je.
More,Tels mepr
Et le malheureux père me quitta,

les yeux pleins de larmes, en murmu-
rant : ma pauvre fille! ma pauvre
fille ?

Ioutile d’ajouter, n'est-ce pas, que
ca mariage fat rompu.

Ceoi se psssait trois mois euviron
avant que je fisse la sottise d’épouser

, Hélbne de Noirmont. M. de Sanzac
Père venait de mourir sans avoir reva
son flls, mais en lui laissant une assez
belle fortune : quarante ou cinquante
mille livres de rente. Madame de Ssn

zme était morte de chagrin l’année

précédente.
' Voila, mon che: Guillaume, com-

‘ment et pourquoi le vicomte de San-

zac est deveïu mon ennemi acharné.

La connais maintenant les motifs de

s& haine et ta sais comment il s’est
vengé !

   

 

  

 

   

    

 

   

  

   

  
   

 

   

   

    

  
  

  

    

  
  

          

  

   
    

  

   
  
  

   
   

   

 

   

  

  

Xv
UN AMI VERITABLE

Cette dernière partie du récit fut
suivie d’un long et profond silence.
M. Van Ossen, la tête inclinée sur

sa poitrine, se livrait 8 une grave mé-
citation.
--=—Oai, dit-il enfin, quand un autre
aurait été pénétré de ta bouté et t'au-
rait voué une reconna‘ssance éternelle,
le vicomte de Faozac n’a trouvé dans
son cœur qu’an sentiment : la haiae
Etle misérab'e t’a poursuivi de ca
vengeance et t'a frappé au cœur.
Trop lâche pour s'attaquerà toi direc-
went, c’est ta femme qu’ila choisie
pour victime....Oai, Paul, la mal-
heureuse comtesse de Lasserre est la

/_… victime que la haine de ce m'sérable a
“ -immolée sans pitié, Elle s’est donnée à

. lb; mais qui cait ce qui s’est passé ?
. Paul, la comtesse n’est peut-être pas
“ aussi coupable que tu le crois.

=—Gaillaume, je t'en supplie. ne me
; Parle point de cette créature.

=Je me tais. D'ailleurs, je n'ai,
quant à présent, aucune raison de te
déplaire en mefaisant 202 défenseur.
Fai bien des choses À to dire, mon
ami, des chores sérieuses, graves ;
je ne veux rien garder de ce quej'ai
sur le cœur. Il faut qua tu saches ce
quej'ai pensé en t’écoutant, et quelles

~ sont les impressions que ta as fait
fifitre en moi.

- ==Eh! bien, parle, je l’écoûte, dit
Je comte avec un commencementd’in-

x

 

quiétude.
Pas ici, répliqua le Hollandais
# levant, il ne faut pas que d’au-

‘Sres oretlles que les tiennes puissent
 tn'entendre.

La comte se leva à son tour.
«Viens, reprit M. Van Ousen, en

t son bras sous celui du comte,
e-nous de la maison.

suivirent une des allées et allè-
issous le berceau de chè-

6, au fond du jardin Presque
ieesitôt M. Van Ossen prit la .
“mice cher Paul, it il, Parole

- ésouté avec le plas grarde attention,
#4 tx as pu voir combien ton récit m'a
lutéresté et ému. T1 me semble en ce
MIOMONÉ, QUO j'ai eu ma part de tes

“- ‘ennuis, de tes tristesser, de tes crain-
tes, de tes angoisses, de tes douleurs,

:. Que j'ai souffert avec toi. Si un mal-
- dour semblable au tien m'ebt frappé,

- …2008 couférances wpmient 66 les mé-
Men que les tentes, enr nou avons

, dans le count à pou. près lee mémcs

  

i
LA OHEVELURE
ane taxinre soyeunss of un parfam
sens. Nulle toilette ne peut être consi-
déréo complète sans cette préparation, la
plus populaire et Ja plus élégante de
tontes les coiffures.
“Mes cheveux commencèrent à gri-

sonner et à tomber, quand j'avais en
J'ai fait _ dormièrement de

la Vi, des Cheveux d’Ayer, et elle à
une nouvelle de cheveux

de Ja couleur naturelle.*—R. J.
Jones y Texas.

i

Lowry,

“Il y à plus d’un au j'avais une forte
fièvre, et quand je recouvrai la santé, mes
cheveux commencèrent à tomber, et le

qui me restait se mit à grisonner.
F'osanyai de divers remèdes, mais sans
suocès, jusqu’à ce que je commençasse à

Faire Usage de
la Vigueur des Choveux d'Ayer, et mainte-
nant ma chevelure pousse rapidement et
est restaurée à &à couleur primitive.”
— Mme. Annie Collins, Dighton, Mass.
“ J'ai fait usage de la Vigneur des Che-

veux d’Ayer, pendant près de cinq ans,
ot mes cheveux sont moites, lustrés, et
dans un état d'excellente conservation.
J'ai quarante ans ot ai parcouru à che-
val les plaines pendant vin, nq ans.”
- Win.Henry De, dit irtang Bill,”
Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d’Ayer,

le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Prendspartout parles Drogulstes. "

TELEGRAPHIE
ALMY CONDAMNE

IL SERA PENDU LE 3 MAI 1803

Preparée

 
 

 
 

Famine a Terreneuve

Filature Detruite

mangé leur dernière poignée de farine. Des
familles entitres n'ont pas une croûte de
pois à manger. 11 n'y » pas un basil ds for
rine eur touts Le côte depuis Beane Bey jus,
qu'à Bt Anthony. Piusiears perssmnes cout
déjà mortes de faim.

———#"

ALNY COMDAMYS
Plymouth, N. H,, 5.—Le cause d'Almy,

Le meurtrier de Christie Warden, est venu
devant la cour hier matin.
La défense 8 produit plusieurs témoins

pour détruire 1a prouve faite au cours du
proobe.
Après les plaldoiries des avocats, qui pri-

rent une bonne partie de la journée, le tri.
bunal rejets leurs conclusions et le juge en
chef Ive prononça ls sentense . suivante qui
règle définitivement le sort d’Almy :
“ Frank C. Almy, ls sentence de la log

contre vous, convaineu de meurtre au pre.

mier degré, est que vous soyez enfermé dans
la prison d’Etat à Concord jusqu'au troisib-
me imardi de mai 1898, et que ledit jour, ox
tre dix heures du matin et deux heures dé
l'après-midi, À l’intérieur de Le dite prison,
vous soyez pendu par le cou juspu’à ce que
vous soyez mort.”

L'Ansrehie en Belgique

Bruxelles, 5.— La police prétend evoir
découvert un formidable complot en visi-
taut les maisons occupées par les anar-
chistes.

Quelques-uns des couspirateurs cher-
chaient à obtenir de l'emploi dans des fa-
briques d'explosifs où ils volsient le plus
qu’ils pouvaient. .

Un grand nombre d'anarchistes vont
être arrêtés. ;

Aujourd'hui un à arrêté à Mons uu indi-
vidu qui s'était vanté d’avoir pris part à un
complot dontle but était de faire sauter les

maisons de MM. Roulier et Belloys, ban-

quiers de Mons, et les résidences de plu-
sieurs autres citoyens influents.
æA Waremme un passant a trouvé sur

l’aifège d'une fenêtre une cartouche de dy-
namite dont Ja mêche était allumée. I! l’a
êteinte.

Bier, uu gendarme de service aux envi-

rons de la ville aperçut une corde attachée à
un pigeonnier. Il grimpa et trouva daus

le pigeonnier un homme en train d'impri-
merle journal anarchiste Mfisère.  L'impri-
meur à été arrêté.

Un nommé Beaujean, arrëté pour avoir
essayé defaire sauter la résidence du comte
Minette à Liége, a fait des aveux complets
et a dénoncé plusieurs de ses complices qui
ont été mis à l’ombre,

 

 Winthrop, 5.—La filature Wayne a Cté
détruite par un incendie. Les pertes sont
eonsidérables. L'origine du feu est incon-
nue.

 

Incendie a Waterloo

Waterloo, P. Q., 5,.—Un incendie, aliu-
mé par une étincelle partie de Ia cheminée
d'ane locomotive, a détruit plusieurs mai-

sons ,hier, dans la partie haute du village.
Les pertes sont évaluées à $30,000 ou

$40,000.
—

Trefethen Coupable

Boston, 5.—Trefethen, accusé du meurtre
de Tena Davis,a été reconnu coupable hier,
et recevra probablement sa sentence au
terme de juin. :

Son beau-frère, W. I. Smith, qui était

accusé de complicité dans le crime, a été

acquitté et libéré.
rit)6A fo—

Les Republicains a Saint-Paul

St Paul, Minn., 5.—Avec trois rapports

sur 110 non encore reçus, Wright, le candi-

dat à las mairie, a 3169 voix de majorité sur

son concurrent démocrate, Smith. Le con-

trôleur élu, McCarthy,et le trésorier Miller
sont républicains, Les neuf députés à la
législature sont républicains, ainsi que neuf
échevins sur onze. C’est la première fois
depuis vingt ans que les républicains rem-
portent la ville.

-_—————

Falseurs d’Anges

St Pétersbourg, 5, —Hier, six personnes,
juifs et juives, ont Eté reconnues coupables
d'avoir tug plusieurs enfants en bas-âge qui
leur étaient confiés et condamnés à des pei
nes variant de six à vingt ans de travaux
forcés.
En plusieurs circonstances les meurtres

avaient été commis avec le consentement
des parents des victimes,

———.

Le Socialisme en Angleterre

Londres, 5.—Le projet de loi de M. Ri.
chard Baldane accordant aux autorités lo-

puissent être divisées en petits lots, a été
discuté hier À la chambre des communes,

parlé en faveur du projet de loi,
interrompu par M. Cunningham Graham,
le socialiste,
l’ordreet le projet de loi a été rejeté.

L'Election de Providence

  

a dix jours.
nu des pluralités.

l'élection par Ja pluralité.
—

Les Republicains de 1a Californie

 

du président Harrison. M. H.de Young,

de naturalisation ; mise en viguour de Jaloi
des huit heures de travail; élection des s6-
nateurs des Etats-Unis par le vote popn-
laire ; monnayage illimité de l'argent pro-
venant des mines des Etats-Unis, aussitôt
que cela pourra se faire sans nuire aux in-
térêts commerciaux de la nation ; complé-
tion du canal de Nicaragua; législation
prohibant toute immigration chinoise,
: ——ee

La misere & Terreneuve,

Halifax, N. E., 5.—Les dépêches de la
côte nord de Terroneuve mandent qu’il y
règne un état de choses déplorable. À cause
dola grippe qui a sévi l'an dernier, les ha-
bitants n’ont pu faire leur provision ordi-
naire de poisson. Avantia clôture de la
navigation, le gouvernement a envoyé
soixante barils de farineaux gens de Flower
Cone pour les empêcher de périr pendant
l'hiver, Depuis clng mois, la glace les à
tenus séparés du reste du monde, Au com-
mencement de février, ces malheureux ont   

 

eales le pouvoir de forcer les propriétaires
fonciers de vendreleurs terres, afin qu'elles

M. Herbert Asquith, libéral avancé, a

Il a été

Ce dernier & Eté rappelé à

Providence, R. L, 5—La quatrième ten-
tative pourélire les neuf derniers représen-
tants de la ville Ala législature a eu lieu
hier, et deux d'entre eux, Ray. G. Burlin-
game et John E. Potter, démocrates, ont
êté élus. Il faudra une autre élection d'ici

Tous les démocrates ont obte-
Chaque nouvelle lenta-

tive coûte à peu près 88,000 à la ville, et
d'après la loi il faut recommencer jusqu’à
ce quo fousalent!s majorité. Le peuple
est fatigu6 de cet &fat de choses ct demande

Stockton, Cal.,, 5.—La convention répu-
blicaîne, hier, a approuvé l'administration

E. F. Spence, N. D. Ridout et le sénateur
Felton ont été élus délégués at large à la
convention de Minneapolis. Le program.
me suivant a 6t6 adopté: revision des lois

 

Nouvelles Locales:
Voiture et Cheval Voles

La police a reçu ce matin, une lettre lui

annonçant qu’une voiture et un cheval
avaient été volés, hier, dans une remise de

le Town Mall, Hudson, N. H,

Voici le signalement de l'équipage. Ju-
ment rouge, âgée de 8 ans, poids environ
900 livres, pattes de derrière tachetées de

blanc, une marque blanche sur le front,
Le buggy presque neuf sort de la maison

Brockaway, les harnais sont nickels et en
bon ordre.

Dans la voiture se trouvait une couverture
en laine, noire d’un côté et jaune del’autre

La police de Hudson croit que le voleur
s’est dirigé dans les environs de Lowell,

Ceux qui pourront donner des mforroa-
tiôns pourront s'adresser à MM Hayes ct
Laflamme, détectives de cette ville,

——pt

LE VETO DU MAIRE

L'Hon. Fifield Croit que 84,000, Suffront
pour le 4 Juillet

Comme tout Je monde l'avait prévu, le
maire à apposé son veto à la résolution ac-
cordant $5,000 pour célébrer la fete na.

tionale. Il croit que $4,000 suffiront,
On dit maintenant qu'il n’y aura aucune

parade ; s'il n’y en a pas, $4,000, en effet,

suffiront.

Mais une fête nationale célébrée sans pro-
cession passe à pou près inaperçue.
On dit que quelques échevins, peut-etre

la majorité, sont d'accord avec le maire sur

cette question.
L'année dernière, 84,000 avait Gt votées

mais il n'y en avait pas eu assez.
Le maire croit que même si les $5,000

étaient accordées, il y aurait encore des ex-
tras.

 

 

———

Le Banquet de la Chambre de Commerce

L'organisation du banquet de 1a Chambre
de Commerce qui doit avoir lieu mardi pro.
chain avance rapidement.
Le menusera certainement des plus ex-

cellent et le public ne s’en inquiète guère.
Ce qui l’intéresse le plus, c'est le caractà-

re pratique de Ja fête, et il à raison.
On dit que M. J, A. Lane, président de

l'Association des Marchands de Boston,
sera présent et parlera sur la question de la
taxe.

Les Honorables F. O. Greenhalge et Geo,
A. Mardensoront aussi au nombre des ora.
teurs, ainsi que le Capt. R. W, Sargent, de-
venu fameux par ses exploits au Chili, lors
des derniers troubles et son expédition
de secours à Libau, Russie, où il a porté aux
paysans affamés les cadeaux du peuple
américain. Il a accepté de raconter les d6-
tails intéressants de son voyage en Russie.

eseres.

SEANCE ORDINAIRE

 

Beaucoup de Femmes en Cour ce MatineUn
Fagitif Rejoint

Les bancs réservés pour les dames en
cour de police sont remplis de curieuses,
Deux personnes seulement sont enfermées
dansla boîte.

—Patrick Fells est un grand individu qui
à donné du trouble aux antorités depuis
quelques mois, Il était enfermé à la mai.
son d'industrie quand, ces jours derniers,
profitant d’un moment où ses gardions n’6.
taiont pas autour de lui, il se sauva et s’en
revint A Lowell.

Llier,il était ramassé ivre-mort sur la rue
Gorham et, ce matin, il est condamné à 4
mois do maison de correction pour désertion
et à 2 mois de maison de correction pour
ivrôgnerie.

-- Lizzie Conroy, une jeune fille bien con-
nue à la cour, est accusée d'ivrognerie,
Elle en est à sa quatrième arrestation de-

puis ar. auet vient de sortir de prison 3! y
8 une oouple de semaines, Elle passe la
plus grande partie do tes nuits dans les
rues.

le est condamnée à 5 mois de maison
d'Industrie. ;

—Leroy W. Hall, pour refus de pourvoir
aux besoins de sa famille comparaîtra de,
main pour etre jugê.
—Mary Hart est accusée d'assaut sur

Lizsie Godet, qui réside an No84 rue Lewis,

  Celle-ci déclare que 'acousés laf a donné Je W. Center et W. A. Drary.

JEUDI
MATIN   

  

qu’il y aura des articles à vendre.

gos “Storm Jamestgwn"
40 po. de Laine, reconnues los étof-
fies ToonElias ot leur pins durables
pour 7G, nous vendons;

59 CENTS.

Bedford cords.

15 piboes ; c'est une étoffe dla
saison, nous en avons ol ot om cou-

40 de large, et de toutes les nuances,
valant 00que nous vendrons

52 CENTS.

Diagonals “Wide Wales”

45 poes de lagre,

penTotosont

ure nuances du
Pa ne”of la qualité

assables. Rien de
mieux dans notre département d'étoffes à ro-
bes pour .

$1.00 LA VERGE.

Drap d’Ete

pour nous ; nows doutons fort que vous en
trouviez ailleurs pour $125; nous le ven-
dons

$1.00 LA VERGE.

Henrielta avec tissu en soie

Nous offrons un beau lot ooootte étoffe à
robes pour deuil, c’est une étoffe e
durable ; elle mérite votre idee si
vous voulez vous acheter quelque chose de
beaux ; elle vaut $1.50, nous Voffrons pour

$1.25 LA VERGE

{HenriettagNoir

Des vocasions merveillouses dans ces étoffes
pures laine, 46 pes, de large, finies en soie,
épaisses ; c’est une occasion tionnelle ;
nous l’avions acheté à $1.25 pour le détail, et

Toff,
ions ToTlrons POUF $1.00 LA VERGE.

Nouveautés

Beaux mélan, plaids’ unis, barrés, ete.
eto., dans toutesles nuances ; c'est la plus
belle collection d'étoffes & robes pourcostumes
qui se soit vae dans Ia ville ; notre prix est à
Ja portée de tous.

50e SEULEMENT

Henrietta

Pure laine, 48 c’est la meilleure fabri-
cation dans tous les Henriettas, elle est super-
be et se vend toujoursZpour 1.00. Nous l’of-

frons pour 760 LA VERGE.

Drap d'été noir, pure laine, 46 » épais |pour
et de qualité ; c'est une étoefavorite

 

|BON-MARGHE| ®
DEPARTEMENT/ D'ETOFFES A ROBES

ET DRAPERIES.

TmitTcHetL& Col
Afin de continuer l'intérêt manifesté dans notre vente spéciale de ls semsine dernière, nous offrons des oc

casions sans pareilles dans deux départements. Rappelez-vous que nous donnons ces prix pour toute la remraine tan

 Ghallies

Si vous voules une robe d'été c'est Je
temps de l’acheter ; challies fleuries, de cou
leurs pâles et foncées, avec points et beaux
densins de tous les nouveaux goûts.

5e LA VERGE.

Bedfords Fleuris

Nouveaux, élégants, nne des plus Lelles
étoffes du printemps et de l'été le prix popu-
laire c’est

121j2¢. LA VERGE.

Bengalin33 Wind

Une étoffe fraîche, confortable et belle,nons

ressemblant aux fripés, ces nouveautés se
vendront pour

17¢ LA VERGE

Yoile laine

C'est la favorite de la saison, elle est douce ;
couleurs assorties aveo points blancs et des-
ils artistiques; ce que nous en avons regu

€s vendrons.

17e LA VERGF

Ginghams

Ginghams Zephyr, Anderson ; célèbres par
leursbeaux dessine, tiesu fort etdurable, no-
tre assortiment est complet sous tous les rap-
ports.

25e LA VERGE

Essuie-mains en Damas

Un lot d’essuie-mains en toile de Damas,
pure toile, frange nattée, 46 x 21, unis, beaux
et en couleurs, avec beaux rebords fleuris que
nous offrons cette semaine pour

290 CHAQUE

Couvre-Pieds Tricotés

C'est une occasion merveilleuse pour cette
semaine ; petit lot de couvre-pieds tricotés,
patrons de illes, : valant $1.24, que nous
offrirons durant cette semaine pour.

$1.00CHAQUE.  

mière qualité, valant F3.
une offre epéciale cette semaine

,8t déjà tout populaire, venez les voir nous tég

   

 

MAI,
1892.  

Valises

C'est une innovation dams notre magasin,
c’est tout nouveau; valises à dessus ronds,
couvertes en métal avec
dessous à tous les coins.
avec boîtes à chapeaux, c'est une des
occasions que nous offrons, valant 6.00 pour

alises voy:
bonnes

43.260 CHAQUE.

Natles (Rugs)

Un Jot de pattes de Sm larges, dechaque mous faisonsfaisons

$1.50 CHAQUE

Bideaux en dentelle
xp connaissons rien de mieux que ces étoffes ; ;
nons |ea avons

a

desmance es et Foncées pateoe autre bonneooover ça vous
pour l’asage of - monter au

1212 LA VERGE, |visiter, un lot de rideaux en dentelles Rotting.
‘ ham valant $2,50 pour.

Nouveautés ¢‘‘Golumbla” : $1.50 LA PAIRE.
Une belle étoile en coton lavable, nouvelle

cette saison, de dessins fleuris et barrés, Rideaux

En chenille, avec franges au haut et au bas,
aveo dado ; c’est un bon article pour un a
bas prix ; ça vous étonners. Rien de mien 5

Rideaux pour Fenetres

Uulot de rideaux Holland avec dado mon-
sur beaux rouleaux à ressorts. avec poignée

nickel ou en cuivre valant régulièrement 60e,
que nous vendrons pour

87 112e CHAQUE.

Soies chinoises
Un beau lot d’écharpes en soie de Chine

ourléa de franges valant 33.50 pour
$2.50 CHAQUE.

i Silkalines

Un lot des plus belles Silkalines en soie de
hine, des patrons qui se vendent partout

pour 25¢ ; notre prix spécial est de
150 LA VERGE,

Broches en cuivre

Broches en cuivre pour porte-rideaux ; no-
tre bas prix va faire toute une sensation, à

30 LE PIED.

Mousselines

Un lot de Mousseline blanche avec. bord ;
cette qualité se vend toujours pour 37 112.
Nous Veffrons cette semaine pour

230 LA AERGE.

F. G. Mitchell & Go, = BON-MARCHE
MERRIMACK % KIRK STS.
 

trois coups de poing sur la tête. Cette affai-
re, qui est une affaire de femmes, cause uhe
certaine sensation en cour; tous les témoins

ont la langue déliée. To
L'affaire est arrivée à propos d'une que-

relle d'enfants, et la plaignaute n’acessé de
pleurer durant le cours de l’interrogatoire.

— Mary Hart, pour ne pas avoir eu assez
de cœur. est condamnée à $5,00 d'amende.

 

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

‘’T'rève d’imprudence, madame ! Vos pon-
mons sont dans un état indescriptible,
Faites usage du meilleur remède connu pour
tout remettre en ordre. Je vous conseille le

Dr Delisle’s Kinium Compoud. Vous le
trouverez chez tous les pharmaciens cana-
diens”. $1,00 la bouteille.

—Fleurs ! Pour soirées, pour funérailles

chez E. Sheppard & Son, 43 rue Merrimack,
Un commis canadien est attaché à l’éta-

blissement. 3fps, 4-23-29 1m.

—La réputation de la Salsapareille d’Ayer
comme remède pour le sang, ou “dépura
tif,” se maintient par les cures qu’elle fait

chaque jour.

—Pour vos photographies portraits au
crayon, à l’hufle, su pastel etc, etc, n’ou-

bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes fes com-

mandes que vous lui conflerez; ses prix

défilent, la compétition et son oavrage
st de première classe.

—NMdeLeclair vient de recevoir de Rome
un magnifique assortiment d'objets de piété
qu’elle vend aux prix les plus bas. Vous
pourrez vous procurer à te magvsin la pho-
tographie du Rév. Pare Lavoie. N'oubliez

pas l’adresse : 14 rue Dutton.

—Les sommités médicales recommandent
la Salsepareille d'Ayer, comme le meilleur
remède connu pour purifier le sang.

 

NOUVELLES DE MANCHESTER.

Caucus Demoeratique

Les assemblées préliminaires pourl'élec-
tion des délégués aux conventions d’Etat et
de district à Concord, le 11 courant, ont eu
leu mardi dernier au soir dansles quartiers
un, deux,trois, quatre, sept et neuf,

Les électeurs des cinq premiers quartiers
se sont réunis à l'Hôtel-de-Ville sous la
présidence de Charles C. Hayes en 1'absen-
ce de M. Page, président du comité déme-
cratique de la ville.

Les représentants des divers quarilers so
partagèrent ls salle ot sons la présidence de
John J. Splane pour le quartier un, Fiank
Preston pour le quartier deux, D. H. Young
pour le quartier trois, D. I. Perkins pour le
quartier quatre et W, D. Lord pour le quar-
tler sept, les délégués suivants furent
élus :

QUARTIER UN

Pour la convention a'Etat.— W. C.
Knowlton, G. D. Woolbury,F. D. Burleigh,
F. D. Marston, Hubert Rivard ot T. J.
Murphy.
Convention de district. —C. L. Reed, J.J.

Splane, Charles Coté, 8. 1. Connor, W. F.
Graves ot W. C. Connor.

QUARTIER DEUX

Couvention d'Etat,—Henry Chaudler,
Frank Preston, E. H. Murphy,John Dowst,
Daniel Connor ot C. C. Hayes,
Convention de distriet..- M.

W. A. Goggin, J- A. Dunlap, F.
J. Connor,

C. Miville,

  

nement la candidature de Grover Cleveland

QUARTIER TROIS

Convention d’Etat.—D. H, Young, E. J.
Burnham, Joel Daniels, Marshall Whittier,
P.J. Floyd,E. L. Hill, Patrick Kearns,
William Corey, J. A. Barnes, Joseph Fer-
rin, D. A, Holland, et J. W. Fellows.

Convention de district.—John Cashman,
Julius Rodinson, G. F. Laird, Adolph Ri
vard, Lévi Chatel, J. J. Shea, F. C. Car-
penter, Michael Coleman, A, L. Pgrtridge,
E. T. Hatdy, J. H. Boyd et Gideon Flan.
ders,

QUARTIER QUATRE

Convention d’Etat.—Patrick Fahey, Dr
H. C. Cantey, Alonzo Eliott, J. H. De-

Courcey, F. H. Lussier, Michael Connor,

Dr J. E. A. Lanouette, D. L. Perkins, C.

J. Abbott et Patrick Cassidy. a

Convention de district.—J. ©. Young,
E. B, Veasey, J. F. Kane, Frauk Manseau,

H. F. Stone, Charles Nolan, H. M. Hall,
John McKenna, T. F. Shea et Dr W. H.
Lyons.

QUARTIER SEPT

Convention d'Etat : W. D. Ladd, A. W,
Glines, J. W. Davis et Jules Hennan ;
Convention de district: M. J. Cronin,

E. J. Sheehan, J. C. Driscall et P. J.
Stanton.

LES DEMOCRATES DU QUARTIER NEUF

Se sont assemblés dans la maison d'école
de la rue Main, sous la présidence de Ti-
mothy J. Howard, président du comité du
quartier. Sur motion de Jonathan J.
Hannigan qu’un corpité de cing soit nommé
par l'assemblée pour former une lste de
candidats à la délégation, les messicurs
suivants sont choisis comme comité spécial:
Thomas Welch, Arthur I. Beaumier, Tho-
mas Fitzmaurice, Thomas Belton et O. S,
Trudeau. Ce comité se retire quelques
instants pour délibération, puis rapporte la
liste suivante de délégués que l'assemblée
accepte à l'unanimité.

Délégués à la convention de district,—
‘Phomas Welch, S. Bradley, T. Fitzsim-
mons, Joseph Larivière, W. Marcotte, F.
T, Provost, J. Martin, J. T. Harrigan.

Ainsi se trouvo terminée, par les caucus
de mardi soir, l'élection des délégués dé-
mocratiques de Manchester aux conventions
d'Etat et district qui doivent avoir lien
le 11 mai courant, à Concord, pour
l'élection des délégués à la convention na-
tionale démocratique de Chicago, cette der-

nière devant faire le choix du candidat pré-
sidenticl du parti pour 1802,

Délégués à la convention d'Etat.—J,
Gilrain, M. Lane, O. S. Trudeau, A. T.
Beaumier, Thomas Bartin, Charles Nutect,
F. Gringras, J. S. Howard.

À l'élection du quartier huit, les délégués
de Manchester iront, mercredi prochain, à
la convention de Concord libres de favori-
sor les candidats de leur choix comme dé.
légués à la convention de Chicago ou sujet
des candidatures présidentielles.

Lo quartier huit & donné instruction à
ses délégués de faroriser la candidature de

Cleveland dans la personne des délégués
qui seront choisis pour la convention de
Chicago,

Il ne s'en suit pas cependaut que les huit
autres quartiers soient hostiles à la candida-
ture de Cleveland, car nous pouvons afüir-
mer quec’est tout Je contraire qui est vrai,
La majorité des délégués de Manchester à
Ja convention de Concord aoclamera certai-

able nie doit
priétés Torumées

ment la
dottétre| na 4,
sa qua! © syndic ou mandatai:
administrateuroù en tonte autre

de
qu’à défant par lui de
cotisenr de quartier, lors de sa première viai-
te, il sera pamible et encourrs une amende

 

—Aux derniers élections d'officiers des
Gardes Lafayoite, M. Ménard, second Jieu-
tenant a été promu au grade de ler lieute-

nant. “ M. Louis Comeau & été élu second
lieutenant pour remplacer M. Ménard. La
compagnie est en bon état, et nul doute

qu'avec des officiers comme MM, Soly, Mé-

nard et Comeau, elle saura faire honneur
ax Canadiens.

—Partis hier pour le Canada: Phil, La-
rocqueet sa famille, Joseph Lesieur et sa
femme, Lac à la Tortue, P. Maucouiller et
sa femme, P. Garceau et sa famille, Trois
Rivières, Mme O. Bournival, P. Dubé, Ya-
machiche. Ces premiers sont partis
par le Pacifique; les suivants sont partis
par le Boston & Maine : F. Nolin et sa fem-
me, Acton, À. Côté, W. Côté, Arthabaska,
Ed. Trottier, Warwick.

Tous ont acheté leurs billets chez M. A.
G. Grenier,
  vo)

Avis des cotiseurs requérant les
propriétaires de présenter

a liste de leurs pro-
priétés

 

Toutes les corporations, soctétés. maisons deeommerce.individus. résidents de Lowell où aus-ceptibles de payer la taxe, sont par Je présentavertis e* notiflés de présenter à ce bureau, leon avant le 15 juin prochain une liste véritable et'nite des arrondissements et les véritablesdescriptions de toutes propriétés pour Jeequeliesîls peaventêtre taxés, com renant, machineries,
stock de magasins typot| héques mohilitres, bil-
Jets promissoires, billets receva les, argent

à

in-térêt, argenten mains dépôts dans les banquesnationales, stocks et hons leur appartenant anler mai 1892, ou en fidei-commis à d'autres per-
sonnes pour et en leurs noms,
L’énumération ci-dessus de la propriété impo-

être faite seulement sur les pre
plus haut mais sur toute autreropriété qui ne serait pas comprise dans cette

numération.
Cetto énumération doit constater non seule-

été appartenant à l'iodividu qui
, mai aussi tout ce qu'il détient en

re, exécuteur ou
qualité officiel

e ; ces énumérations devront être soumises à
Landes soussignés principaux cotiseurs de In

ABR! WHEEL¥RR,
NATHAN D. PRATT,
JORN P. MAHONEY,Pareaux des Cotisears,

Il, Mass , Jer Mat 1892. 6-5-02.
 

Avis des Cotiseurs aux Maitres
de maison de Pension

et Hoteliers.

 

Application est faite par les présentes à cha-
que propriétaire d'hôtel ou de maison de
sion, de vonloir donner une liste auth
et entière, soit an bureau des
aux cotisenrs de Jeurs quartiers
tuellement leur ronde par la
des noms de tous habitants mâles. résidant ot
pensionnant aveo eux le ler Mai 1802, et âgéa
de 20 ans et plus.

de, boltit
font ac-

citéde Lowell,

Ainst donc tant propriétaire de telle maison
1 afenelon on hotel eet par os présentesa1 mi

refus, n'exoédant pas cent dollars et
emprisonnement dans ls prison de Comté

pour un termen'axoédant pas role mois.   
 

418nomination présidentiolle de1809,

 

 

ter ailleurs,
CARROSSES D'ENFANTS aux

News donnons

 

Que tous les
blissement de

A.
etc, ete, à

Madame :

vent se hâter.

4-19-92 1 an.

Meilleures Tables Pliants:

‘a coormpée spdeial mr leg ailes 0 polly whetémpp

J. J. GAYNOR & oo.
Buse. de is C. F. Adams Heome-F'uruishingMouse.

29, 84, 26 PRESCOTT NE, LOWELL, Mass”

“A NOS COMPATRIO

 

canstions de Lowell se donnent la peine

L. GENE
Qui vient de succèder dans le commerce de MEUBLES, POR

E. H. DUPRE
303 Rue Merrimack.

Mr. Genest donne des avantages spéciaux ceux qui déairentklinngor
des meubles de seconde main ponr des neufs. ST

AUX DANES ET DEMOISELLRS
Les dames et demoiselles qui n'ont pas encore visité L'établusement-de modes de

ED. BERGERON,
No ! Aiken St.

: J +

- Ne dotvent pas manquer d'y aller au plus tôt. L'assortiment est variéet les prix oi
raisonnables que les marchandises partent très vite. ;

Aussi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leur toilette du printemps do:-

  

 

ua 7

vidltorFéin
  

  

    

oy, |

 LL

 

-

DME Ep. BERGERON
1-AIREN ST

LOWELL, MASS.

RIVERSIDEPARK !
 

manufactures de la ville.

à j'avance.

auront payé leur sera remis.

tant ces lots maintenant
ceux qui désirent visiter ces Lots.

  

Grande Vente d'ouverture du Printemps de

Beaux * Lots * a * Batir.
A continuer durant une semaine à partir

ercredi, 27 Avril.
250 LOTS DEJA VENDUS.

Nous avons 250 Lots qu’il nous reste a vendre ce p,intemps
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de outes les

-

Les prix varient de $35à #200 par lot, à des conditions faciles
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant et 1
par cent payable chaque semaine surle capital ou prix d'achat. Si
vous désirez payer plus tôt un escompte de 10 parcent vous sera re-
mis, de mêmesur tous les paiements hebdomadaires que vous ferez

VINGT LOTS À DONNER aux premières vingt personnes
qui achéteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins
de $1000, toutes finies, le ou avant le rer septembre 1892, il sera re-
mis un Acte de Vente et Possession certifié et tour argent qu'elles

En outre, un escompteadditionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

C’est le temps d'acheter, vous épargnerez 10 par cent en ache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

National Land & Building Co
87 MIDDLESEX St. Lowell, Mass.

294-MERRIMACK Si - 294
Lavallée & Mailloux,

Orfevres et Bijoutiers

LES PLUS POPULAIRES DE LOWELL.

 

Assortiment général de Montres en or et en argent, bi-

jouteries, Argenteries, Lunette, chaînes, Médaillons, etc.

Specialites
Réparations et Gravage de Monties et Bijoux. Le pu-

blic canadien trouvera entière satisfaction.
4-20-92.

 

M. J. E. P.

flance.
conpepuis un grand nombre d'années,
breux succes qu’il a remportés lui ont

Compatriotes! c’est important

Pensez-y bien et allez le voir. Cela vous co
rant des mois et des années sans succès.

Si vous souffrez de la Grippe,
Choléra, des Colignes, ses remèdes

dies avec son ONGUENT DE LORNE.
spécifique connu de M, Racloot

5-4-2 1an

T-LAWRENCEHOTE
Rue Middiesex, - Lowell,

fen de la ville deSeul Hotel Canad A

Camille Roussin, - Propristalre

 

     

= Dr C. HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Monimack & Cabet Sts,
JOWELL, MASS. ‘Ait ane renom:

our vous, si vons êtes

ani outIn chance de posséder un guérissenr tarblo mmelileur marché que de vous soigner du-

des Bronchites, de Dya
peuvent vous gaérir en pou de

Son HUILE MYSTERIEUSE pour le rifle guerira

souffrante maladie. mporte des succès tous les jours dans ces mala-
BPECIALITES : Les maladies do lafemme.aire est expulsé en quelques heures en prenant un

ents

 

AVANTAGES IMMENSES OFFERTS AUX GENS
DE LOWELL ET DES ENVIRONS.
Quon se le disc !

RACICOT, le fameux

REMEDES SAUVAGES de Montréal,
, beau magasin pour nes remèdes, un bureau de consultation et un laboratoire au

Nes1SRue “Merrimacke=Lowall T1 invite toutes les personnes souffrantes d'aller le voir avec

. t soigne avec ses remèdes siuvag so, et les nom-
de rene Fans pareille

fabricant de

malades. Ce ne sont pas tontesles villes

sie, des brûâtements d'estomac, du
mps.

dans peu de tempn vos enfants atteints de cette

278 1-3 RUE MERRIMACK,
LOWELL, MASS.

 

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

onsoa
t vers 3ment descoqs,

J. J. OLUIN,

Nous avons 1a I
tes, onetl
péoi: 1"

i Forgets lorghon d'or,
et d'acier.      
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